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PUBLICATIONS C0HMUNALES

COMMUNE DE PESEUX

CONCOURS
La commune de Peseux met au con-

cours la construction d'un chemin d'une
longueur de 385 mètres environ, dans sa
forêt de Pouer. Prière d'adresser les sou-
missions sous pli fermé, jusqu 'au 20 cou-
rant, au bureau communal, où le cahier
des charges et les plans peuvent être
consultés.

Peseux, le 15 novembre 1900.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer
pour fin mars 1901, à Concise, la pro-
priété dite « Clos des Lilas », comprenant
15 chambres, 4 cuisines et nombreuses
dépendances. Grand jardin potager et
d'agrément en pleine valeur, verger. Eau
dans la maison. Proximité de la gare.
Bains du lac. Situation superbe. Vue
étendue. Conviendrait spécialement
ponr nn pensionnat.

Pour tous renseignements, s'adresser

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8 c. o

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epancheurs 8

A. Tendre s Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport

ANNONCES DE VENTE

L.-F. LAMBELET & C
Faubourg de l'Hôpital 17

-sr__3TTO_=_:--».,r__Xj

Houille et Coke
pour chauffage domestique

Houille morceaux
Houille grosse braisette lavée
Anthracite belge lre qualité
Anthracite St-Amédée de Blanzy
Briquettes de lignite
Coke lavé de Blanzy
Grelats comprimés (boulets)

Prompte livraison a domicile
Expédition directe des mines par wagons

complets.
— TÉLÉPHONE 139 —

JAMES ATTINGE R
Librairie-Papeterie. — Neaehàtel.

An Foyer romand, 1901 . . » 3.50
A. Ribaux. Rose sans épines, » 3.50
Philippe Godet. Le peintre Albert de

Meuron, avec portrait . . . fr. 10.—

A VIOTIMiJE
à l'amiable, pour cause de décès et de
cessation de commerce :

Un moteur à pétrole de 4 chevaux,
une scie à ruban avec chariot, renvoi ,
poulies et accessoires, un tour, 2 bancs
do menuisier, des outils et quantité de
bois de charronnage. S'adresser pour visi-
ter et traiter _ Mme veuve Hsebe, charron
à Saint-Aubin, Neuchâtel.

A venare, muie crempioi, un peut

calorifère
en bon état. S'adresser à Mm* W. Wavre
avenue du Crêt-Taconnet, dans la matinée

_n—__U1 LU —_—e. _fl_________

BOIS BÛCHÉ
Anthracite belge, 1" qualité

Houille, Coke, Briquettes

J. STAUFFEB
Hôpital 2 — Chantier gare J.-S.

Prompte livraison à domicile
Téléphone 344 — Prix modérés

1 MAGASIN DE CONFECTIONS

Otto GRABER
I Roe da Seyon 5bis - NEUCHATEL - Rne des Moalios 2

I j  VIE^IT DARRIYER
[I Un grand assortiment de Complets pour Hommes et Jeunes Gens £ 1
1 A depuis l'ordinaire au plus cher. d B

1* PABDISSÏÏS - MAHTEAÏÏX HILITAI_F~PÈLÏBINES des VOSGES et FLOTTEURS al
||-s Gilets de chasse — Camisoles — Caleçons u
M _ COSTUMES & MANTEAUX POUR GARÇONNETS g

I ^ 03
|| 

_-_-—-_---

9-3 GF^ArSTID RABAIS 'gHJ SUR g
1"° f f î T  Une série de Pantalons laine, mi-laine et coton ""3Bj_ «d

m s MF* Une série de Chemises et Vêtements de travail ^ÊM O
WÈ —2 — - . ___

l| "S
ï ; Four faire place B¦ -s ¦ ri
a * Une série de Complets poar Hommes, venins avec 20 à 40 °|0 de Rabais, 2
B-i Une série de Complets ponr Jeunes Sens, vendus avec 20 à 40 % de Rabais. ®
1 g Une série de Costumes pour Enfants, vendus avec 20 à 40 e|0 de Rabais. 

^
|

â CHAUSSETTES - BRETELLES - CRAVATES AU RABAIS
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I MES COMPLETS
Il po'u.r"

GATMi mlll g
sozxt

les plus avantageux
car, étant d'urne élégance et d'une bienfac-
ture inconnuos jusqu'à ce jour, en cheviot,
buxkins, en Jtaine peignée, bleus ou noirs
même croisés; ne se payant que 25, 27, 30
et 35 fr.

Nouveautés crépon et dia-
gonal, croisé et non croisé au prix de
30, 33 et 35 fr.

Se lecom'mande,

J. MPHTALY
19, rue de l'Hôpital, 19

M____  ̂
Pr

'
ère de bien faire attention au m______l

B  ̂ NUMÉRO de la maison et au NOM ^Pf|

i_H_eJH9__Q__s_H_9i____B_S_HHs»_a_ie____

è_e___H_n_Bl__l__ _̂HI _̂H8___l_ _̂ _̂_l_ _̂___Rs_H_ _̂l

.E. RUSG0NI, Sculpteur-NEUCHATEL
v à l'angle du Cimetière du Mail
(0 porte à la connaissance de son honorable clientèle et du public en
fl) général que son nouvel

_ \ ÉTABLISSEMENT-MODÈLE
W de
p MARBRERIE & SCULPTURE
H avec installation , mécanique de tout premier ordre est aujourd'hui com-
O plètement achevé et en pleine activité. Cet établissement unique en
hj son genre par son organisation se recommande tout spécialement
Q* à MM. les ARCHITECTES, ENTREPRENEURS, INDUSTRIELS,
H MARBRIERS, etc., ainsi qu'aux honorables administrations |
n civiles et privées.

à EXECUTION RAPIDE ET SOIGNÉE
t| Conditions très favorables

Prière de visiter les MAGASINS D'EXPOSITION — Demander Catalogue et Prix.

Il INDUSTRIE GÉNÉRALE DBS MARBRES
BRUTS & OUVRAS

JL A-UVALES
des

PYRÉNÉES
TELS QUE

Collets pour Dames
Pèlerines pr Dames et Enfants

MATralBS - JUPOÏIS
DOUttLETTKS — fiOBSTTSS

-iPlUHIS, ETC.

Articles très chauds, très légers
et très agréables à porter.
(Ne pas confondre le véritable

article des Pyrénées avec les nom-
breuses contrefaçons).

m -¦¦»__¦_¦__ ¦__¦____.

MAG-ASIN

Savoie-Petitpierre
___________

___iTN"01TC__S

Du canton, I l s  ligne» . . , .. . . , , ,  Bt M.
* «t S Up«. . 88 et. — « et 7 lit*»! K
8 lifn- et u dell . . . , . .Vf» , 1» u—, ]|
Hépétitien "l' . 't 'ï .  i ' %. '
-Ti> tardif, 20 ot. 1» Ugae. " . . . :____, | _.
Df la 8,~" U !!(.. U et!D eriglne itrogrèra , m.
SeolaBtee .  ̂

* ~g
ATI» mertuirei. la Ugae 12 «t. — llia___ 2 «..» » rip itm»». . . .  la lifx, t «t.

*
*Lettre» noire», E et. la ligne en ma.

Encadrenwnt» depuis 50 et.

BUREAU DBS _qroKe_> »
3, Rue du Temple-Neuf, S

Autant que possible , les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire ,

Il n'est pas admis do réclamation. - .u

TJ-LÉIPIION-B s. e y, '$

^NOUVEAU-*!
Revêtements décoratifs en métal émaillé malléable

pour cuisines, salles de bains, vestibules, elosets, hôpitaux, etc.

remplaçant la faïence et le marbre
Peut se poser sur n'importe quelle surface et se laver au savon, aux acides, à

la benzine, etc.
^« 
¦¦ «| __ *Mr% _¦•_•_¦ échantillons et spécimens de décoration, appli-

|SSI1_MA-I OwjpV W qués sur murs, chez

M. Ad. RYCHNER, entre?., NEUCHATEL
BQf* Réf érences et attestations â disposition "9-3

Enchères de bétail et de matériel rural
an CHAUMONT OU SIGNAL

pour cause de cessation de culture
Mercredi 21 novembre 1900, dès 9 heures do matin, M. Daniel Stucky

exposera en vente par enchères publiques, devant son domicile, au Chaumont du
Signal :

Quatre Taches portantes, dont 2 pour vêler le mois prochain, 2 génisses
portantes, 2 pores. 3 chars à échelles, épondes, 1 charrue, 1 piocheuse, 1 herse,
1 gros van, 1 petit van, 1 brouette, 1 meule, 1 baratte, 1 coupe-choux, 1 grand
cuveau, seille, 1 romaine, faulx, fourches, râteaux, 1 garde-robes, 1 machine à cou-
dre Pfaff; tables et nombre d'autres objets.

Environ 200 d. dal. de pommes de terre, 40 à. dal. choux-raves, 20 d. dal.
esparcette.

Terme de paiement : 1er mars 1901. H 5708N

__Calle & ___ Tiss-u-s

Neuchâtel.

LOUIS KURZ
I, Rua Itl_t-_OH__y B, SXCOHATES

M A G A S I N  DE

PIANOS, HARMONIUMS
et antres instruments de masiçue en beis, enivre, etc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Baohit-- (senl représentant ponr le
canton) , Rônisch, * Schiedmayerpiano-
fortefabrik », Snter, Rordorf, Hûni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.
Ec__H3_ — LOCATION — GARANTI-

_°kt_oa â'occasioH.
Superbe collection de Violons

et TlolonocUoi uoUns.
Oordea _A--_.oi_lg,ueB.

FOURNITURES — REPARATIONS
PRIX MODÉRÉS

FAC—n_s DE P_I~J~~ 

"i ___\ PA Y\\Vm\_M—» os ^-_s__sHL\V)AA_H^ en
§ -

~~s~T%\\\\ \\.\_éH_P~^ °°

-, mV^8È|̂ ^^onlre le gros cou. ^"
\_ y Ê B^^^  Dépôts dans toutes les
p ^^ pharmacies, o o o o o o o
i£j Oôpôt général: D.Grewap, Meiringen.

Continuation de la vente à
tous prix au magasin de mer-
cerie, lainage, corsets, rue du
Seyon 7, et quantité d'autres
articles. ___.

ROâSTBEEF
(Bœuf rôti)

la boite de 1 livre à 80 centimes.

An magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8

Bourrelets élastiques
DE TOUTES GRANDEURS

pour Portes et Fenêtres
adhérents au moyen de colle forte au
fer et au bois,

CHEZ

KUCHLÉ-BOUVIER&FILS

CHAPELLERIE I
ROBERT GÂRCIN I

Rue du Seyon 1|
Ctaieam te soie et Gte I

Chapeaux de feutre H
souples et formés, dans toutes les m'_\

qualités. j R
CASQUETTES & BÉRETS 1

Prix très avantageux '>..¦}

LIBRAI RIE L-G. BERTHOUD
OfcT__ÎTTC)_--____'_?__l__i

offre d'occasion à d«s prix très avantageux :
Revue des Deux-Mondes^ 1897, 1898, -1899, »e Papillon 1899 . . ..  . » 2 —

l'année à . . Fr. -10.— 
Revue dé Paris, 1898, 1899, / Dlustrirte Zeitung 1899 . . . » 5 —

l'année à » 10.—. London News 1898, 1899. . , » b —
Bibliothèque universelle 1899 . » 6.50 Monde illustré 1899. . . . » 5 
Magasin d'éducation 1899 - . » 6,-r- Fliegende Blâtter 1899. . ' ' » 5_

Atelier de réparation - Horlogerie & Bijouterie

A_M:I c_=vc3__srrr,__ri__:__E___ER.
Vis-à-vis de la Préfecture — NEUCHATEL

MONTRES - RÉGULATEURS > RÉVEILS - ALLIANCES - CHAINES
BIJOUTERIE - BOITES A MUSIQUE

— Grand assortiment do pierres pour bijouterie —
ACHAT ET ÉOBAIW- B'O-FÈVB-BIE

TÉLÉPHONE 291 LES DÊIflOTS TÉLÉPHONB 291

ETABLISSEMENT D'HORTOLTURE d« 6. ANTOINE
snpérlenrement organisé

pour la culture en grand des plantes à fleur» et à feuillage.

ENTREPRISE GÉNÉRALE de DÉCORS pour FÊTES et DEUILS
Conf ection de Gerbes, Bouquets de tête, Articles mortuaires

S-vaxto-V-ts d.e Ta/ble — Co __o___.es pour Sociétés
DERNIERES CRÉATIONS

ARRANGEMENTS SPECIAUX POUR SOCIÉTÉS, HOTELS, etc.
Ifleurs coupées — -expédition

MAISON DE OONFIANOE , spécialement aménagée ponr tout oa qui rentre d_u
L'A-T SU FLETOISTE

L'établissement est visible tous les j ours, sauf les dimanches et fêtes.

AU PRINTEMPS 1901, ouverture d'un MAGASIN DE FLEURS NATU-
RELLES, rue du Concert, nouvel Immeuble Wolfrath , actuellement en cons-
truction.

A vendre à de bonnes conditions, pour
cause de changement de race, un bon
jeune

CHIEN DE GARDE
S'adresser à Glauser, garde, au Ghamp-

du-Moulin.

AGNEA UX
de Pré-Salé

GIGOTS — SELLES — EPAULES
_n magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

A remettre
commerce de vins en gros et au détail,
avec petit restaurant. S'inf. du n° 429 au
bureau du journal.

Planchers
lames pitschpin et lames sapin, à vemdre
chez A. Marti, entrepreneur, Maladière. o.o.

OCCASION
A vendre à bas prix un fond de maga-

sin de modes. Marchandise fraîche.
S'informer du n° 315 au bureau du

journal. et.
JîJjANARIS, excellents chanteurs, peu-
•JLvent être achetés le mieux chez
IfellU. Charles Ulrich, St-Andreas-
berg l./Har_, par pièce a 7, 8, 9, 10, 12,
15, 18 marcs contre remboursement. —
Prix-courant gratuit. Andreasberg 82.

. ASSORTIMENT COMPLET
.'Article. Classiques et Or_inaires
GANTS

MAS Q UES
SANDALES

PLASTRONS
FLEURETS

SABRES, eto.
BV* Prix très modérés ~W

Rabais aux clubs ou sociétés

Ch. EMPIERRE é FILS
Magasin d'armes

Treille li — _Te-_c_Atel

_t _>

~ 
A VENDRE

à bas prix, faute d'emploi, un petit

PUPITRE
S'informer du n° 330 au bureau d« la

Feuille d'avis. •¦ o.

OBLIGATIONS
à primes fribourgeoiaes

DE «O FRANC»

Premier lot 200,000 francs, garanti
par l'Etat. Prospectus gratis et franco.

En vente chez O 256 N

E. HOFFMANN & Oie
Place du Théâtre 8, Berne.

^__
m^ Bijouterie - Orfèvrerie

^_SS^ 
Horlogeri e - Penduterie

t™ V. ,JOttï \
¦Maison du Grand Hôtel du Lao
:* NEUOHATEL

SiH________B_ _H____M_Hsls_s-H--Bs-Hs-H_MBH_Bi

Epicerie et Vins

4\ 

0. GACOND
î Spécialité de vins pour

malades : Bordeaux ,
Bourgogne , Mâcon et
B e a u j o l a i s , Malaga ,
Marsala, Madère, Porto,
Cognac, Kirsch, Rhum,

Une dn Seyon — Nenchatel

PlusdeRhumesA
' f tm un qui fut eraplii t» ft B

PATE PECTORAL. FORTIFIAHTI ¦ _
de J. KLAUS au Locl» M\~

Rombreases méd—lies iO »D» —> _ \ \  s
succès. Plns It 100 certifie*- d_ Ĥ _
Coctotrs at Pharmaoleïl __ _;
inn nnn BOITES par fit« ' «_¦£
IUU.UUU consommé*» eu Su_s* !¦
Prit de U boita I (r. b %\«H% SM ¦

Cs na» im (oatn t» Piarasd» M̂



Pour la présente saison d'automne

l'établissement horticole et de pépinières
j .  BAUR, à Corcelles

se recommande pour son beau choix d'arbres .fruitiers, tiges, espaliers, pyramides,
cordons, etc. Arbustes â feuilles caduques, conifères, plantes vertes, rosiers.

Entreprise à forfait de jardins. — Plantations de vereers. — Plans et devis. —
Renseignements. — Catalogue général franco sur demande.

Téléphone — Prix les plns modérés.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Mercredi 21 novembre 1900

à 8 heures du soir

Les Troubles et TlTaiigile
en Chine

Conférence accompagnée de
projection.» l-u.m.ixs.eixses

par
c__ . _piTO_sr

ancien missionnaire en Chine

A l'issue, collecte pour la mission en¦Chine. __^
On cherche, pour les mois d'hiver,

pension et logement pour trois sœurs
fréquentant les écoles de Neuchâtel.

Offres sous H. 5814 K. à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel. 

Maladies des oreilles
NEZ et GOR GE

Le Dr Jules Borel
reçoit rne dn MOIe 3, NEUCIEYTEE,
les lundi , mercredi et vendredi , de
3 a 5 heures.

LEÇONS DE FRANÇAIS
et de Mathématiques

PRÉPARATION DE DEVOIRS
S'adresser quai du Mont-Blanc 6, rez-

de-chaussée, à droite.

ASSURANCES SUR LÀ VIE
Assurances dotales, Renies viagères

Elude G. ETTER , notaire, Neuchâtel

LIBRAIRIE

Louis Borel , ancien pasteur. — Médita-
tions sur l'Ancien-Testament, suivies
de prières pour le culte de famille.
I. Les livres historiques. — In-8°,
3 fr. SO. Librairie A.-G. Berthoud.
Le vénéré pasteur, qui, après un long

ministère, se sent encore pressé de con-
sacrer les loisirs de sa verte vieillesse à
l'édification de ses frères, publie ce nou-
veau volume destiné au culte de famille.
Après nous avoir donné ses « Méditations
sur le Nouveau-Testament » et ses « Ré-
flexions sur les Psaumes », il aborde
maintenant l'Ancien-Testament dans sa
partie historique, depuis la Genèse au
livre d'Bsther. On pourra donc avec lui
repasser toute l'histoire des patriarches,
ainsi que celle, si importante, du peuple
d'Israël , avec ses infidélités, ses révoltes,
ses châtiments, jusqu'à la ruine des deux
royaumes d'Israël et de Juda et à son re-
tour de captivité.

L'auteur s'est appliqué à être aussi
simple, aussi populaire que possible. H
résume en général le morceau qui a été
lu, en l'accompagnant de réflexions so-
bres et pratiques. Il reste toujours dans
le courant de la pensée chrétienne tradi-
tionnelle, telle qu'elle s'est déposée et
affermie en lui par l'expérience de la vie
et de l'Evangile, et s'abstient de tout
développement contestable ou hasardé.
On sera donc assuré, en le prenant pour
guide, de trouver dans ce recueil une
édification de bon aloi et de s'y nourrir
d'un pain sain et fortifiant. Nous ne
pouvons donc que recommander ce vo-
lume, soit à ceux qui éprouveraient le
besoin d'employer pour leur culte do-
mestique un nouveau recueil, soit à ceux
qui reconnaîtraient l'obligation d'insti-
tuer dans leur famille cet acte religieux,
indispensable au développement de leur
vie chrétienne. C'est surtout à l'égard
de ces derniers que le but de l'auteur
serait atteint et qu'il pourrait se réjouir
d'avoir été l'instrument d'un bien spiri-
tuel, d'un progrès dans la foi et dans la
piété.

Les paysans de Montreux ou la fiancée
de Blonay, par Adrien Perret. —
Vevey, A. Perret, éditeur.
Il y a deux phoses dans ce volume : le

roman qu'on lit avec agrément d'une
Hongroise de riche maison passant de
l'état de pensionnaire à celui d'épouse
d'un agriculteur vaudois, et la glorifica-
tion des paysans. Il vaut la peine de
suivre l'auteur dans l'exposé de ses sen-
timents sur la vie rurale et la dignité
qu'elle confère à ceux qui ont encore le
bon sens de la préférer à toute autre.

Au Foyer romand , étrennes littéraires
pour 1901. — Lausanne, F. Payot
& Cie.
« Que d'idées antiques et touchantes

s'attachent à notre seul mot de foyer »,
« C'est là que nous aimons, là que nous
sommes aimés. » Ces deux pensées ser-
vent d'épigraphe au « Foyer romand »
et donnent le résumé par excellence de
tout ce que nos meilleurs écrivains y ont
mis de leur cœur et de leur fantaisie.
Faut-il dresser la nomenclature de leurs
noms et de leurs productions î Non,
n'est-ce pas? On sait, par les volumes
déjà publiés du « Foyer romand », que
celui-ci trouvera son public sans peine
et que nos compatriotes en terre étran-
gère ne seront pas les derniers à se le
procurer , si quelque parent ou ami ne
le leur aura pas déjà envoyé.

NOUVELLES POLITIQUES
La guerre anglo-boar.

Les dépêches de samedi matin annon-
çaient la destruction par les Boers de la
voie ferrée sur vingt points entre Blœm-
fontein et la frontière de l'Etat d'Orange,
ainsi qu'entre Belmont et Kimberley ; un
état troublé dans le district de Stander-
ton , où les Boers de la région rejoignent
leur commando, et l'investissement de
Vryheid par les Boers, qui campent sur
les collines dominant la ville.

— On annonce que lord Roberts sera
créé duc; sir Red vers Buller obtiendra
uae pairie, lord Kitchener sera fait grand-
croix de l'ordre du Bain et le général
Baden-Powell commandeur du môme or-
dre.

INTERNATIONALE SOCIALISTE
Les socialistes allemands ont élu MM.

Auer et Singer pour les représenter dans
le bureau de la nouvelle Internationale
créée au dernier congrès qui a eu lieu à
Paris. Les socialistes français ont nom-
mé MM. Jaurès et Vaillant, les Anglais
MM. Queliq et Hyndman. Leurs collè-
gues d'Autriche-Hongrie ont choisi pour
les représenter MM. Jedrzejowski et Von-
jarowski. Le secrétaire correspondant du
parti socialiste allemand sera M. Haut-
sby.

Roumanie
Lundi se sont ouverts, à Bucarest, les

débats d'un grand procès politique.
Il s'agit de deux crimes, celui de Fi-

towski, ancien agent du comité révolu-
tionnaire macédonien, soupçonné par ses
patrons de trahir, et celui du professeur
Mik baïleano, directeur d'un journal de
Bucarest , qui faisait de la propagande
contre la révolution macédonienne par
les Bulgares. L'assassin de Fitowski
s'appelle Boïciu Hief ; c'est un jardinier
de Sofia. L'assassin de Mikhaïleano s'ap-
pelle Stoïan Dimitrof ; c'est un appren ti
tailleur. Les menées qui aboutirent à ces
crimes ont été dénoncées par Trifonof ,
ancien président de la section révolu-
tionnaire macédonienne à Bucarest, qui
faillit ensuite être empoisonné dans sa
prison par les agents du comité présidé
par Sarafof.

Mais il a eu, en outre, d'après l'accu-
sation, un complot contre les rois de

Roumanie et de Serbie, fomenté par Sa-
rafof. Ce complot aurait reçu un com-
mencement d'exécution.

On compte vingt-deux accusés, dont
treize font défaut. Parmi ceux-ci, Sara-
fof , président du comité révolutionnaire
macédonien à Sofia.

L'interrogatoire de Dimitrof a duré
quatre heures. Il avoue l'assassinat de
Mikhal'Ieano. Mais il nie avoir été ins-
piré par le comité de Sofia. Pressé de
questions par le président et les avocats
de la partie civile, il se défend et reste
impénétrable.

L'interrogatoire de Trifonof a provo-
qué un vif intérêt. C'est un tout jeune
homme. Il est intelligent et cultivé. Les
autres sont des brutes.

Trifonof a déclaré dans son interroga^
toire que c'est lui qui avait proposé au
comité de Sofia la fondation d'une so-
ciété à Bucarest ayant pour but de pré-
parer la délivrance de la Macédoine. Le
président du comité, Sarafof , avait ap-
prouvé ce projet par lettre. Dans cette
lettre, dont lecture est donnée, Sarafof
parle de la conquête de la Macédoine, de
la Roumélie, c'est-à-dire du vilayet d'An-
drinople et de la Dobrudja. Trifonof a
déclaré ensuite que Sarafof lui avait
donné l'ordre de se rendre au printemps
en Macédoine afin d'y provoquer un sou-
lèvement qui serait appuyé parle comité
en Roumanie et en Serbie. Le plan était
d'assassiner le roi de Roumanie.

Trifonof assure que Sarafof est un
aventurier exploitant le sentiment pa-
triotique.

— Des émeutes ont eu heu dans les
districts de Brida , Buzeu et Parskow.
Les paysans étaient exaspérés par les
nouvelles taxes sur les produits de la
vigne. Le préfet de Buzeu, informé de
l'agitation régnante, demanda des se-
cours, et on lui envoya deux escadrons
de cavalerie et deux bataillons d'infan-
terie.

Le préfet chercha d'abord à calmer les
paysans, qui ne voulurent rien entendre,
attaquèrent l'hôtel de la préfecture et
cherchèrent à s'emparer des bureaux du
télégraphe. La première charge de ca-
valerie fut repoussée par les émeutiers,
qui, encouragés par ce succès, se ruèrent
sur les deux bataillons d'infanterie, mais
furent bientôt forcés de se retirer ; deux
d'entre eux avaient été tués et près de
deux cents gravement blessés. Il y eut,
d'ailleurs, de nouveaux combats partiels,
avant que les émeutiers se tinssent pour
battus.

Le gouvernement prend des mesures
pour éviter le renouvellement de scènes
semblables. Dans tous les districts viti-
coles, en effet, l'agitation continue, et le
mécontentement est à son comble.

Turquie
Karathéodory, qui représente depuis

25 ans déjà le sultan auprès de la Belgi-
que et depuis quelque temps auprès de
la Confédération suisse, rappelé par son
souverain à Constantinople, n'a pas obéi
à cet ordrô'sous prétexte qu'il était ma-
lade. ;

On annonce que Munir bey, ambassa-
deur de Turquie à Paris, réunira à ses
fonctions celles de Karathéodory.

Un vol important a été commis mer-
credi à Paris, au palais des armées de
terre et de mer de l'Exposition.

Dans l'après-midi, un camion pénétra
dans l'enceinte du côté de l'avenue Rapp
et vint se placer devant le palais. Trois
individus entrèrent en pourparlers avec
les gardiens, exhibèrent diverses pièces,
puis se mirent à enlever et à charger sur
leur voiture quantité d'objets : ceintures
de sauvetage, bouées, matériel d'ambu-
lance, etc. Deux vitrines furent ainsi vi-
dées et emportées.

Le gardien-chef sans défiance signa le
« laissez-passer» et n'apprit que dans la
soirée, à l'arrivée des employés du mi-
nistre de la guerre chargés de l'enlève-
ment qu'il avait été victime de sa con-
fiance : les déménageurs étaient de vul-
gaires filous. Plainte a été aussitôt dé-
posée contre eux, et des ordres sévères
ont été donnés pour qu'une active sur-
veillance soit exercée dans tous les pa-
villons de l'enceinte.

Trop timide. — L'empereur d Autriche
reçut dernièrement en audience un poli-
ticien arrivant le remercier au sujet
d'une grâce qui venait de lui être oc-
troyée. Le pauvre diable, très intimidé,
tremblait comme une feuille et transpi-
rait abondamment. Dans son désarroi il
tira son mouchoir et en même temps un
grand nombre de pièces de monnaies se
répandirent sur le plancher. «Ma car-
rière est brisée» s'écra le malheureux
politicien en se retirant. Le souverain
rit aux larmes et raconta l'histoire au
dîner de la cour. Mais, le lendemain, le
visiteur reçut un pli de la secrétairerie
impériale ; il renfermait les pièces de
monnaie qu'il croyait perdues à jamais.

Universités américaines. — La série
continue. Une dame Jeanne Sather a ac-
cordé à l'université do Californie un sub-
side d'un million de dollars. D'autre
part , trois étudiants de la Yale-Univer-
sity ont offert de verser chacun quatre
cent mille dollars, si trois autres sous-
cripteurs s'engagent pour la même
somme.

Le bilan de l'Exposition. — Environ
cinquante millions de visiteurs ont utilisé
47,076,803 des tickets émis. L'Exposi-
tion de 1889n'enregistra que3_ , 350,_97
visiteurs, qui n'utilisèrent que 28, 149,359
tickets. L'Exposition de Chicago ne
compta que 21 millions d'entrées.

Les tickets avaient baissé à cinq cen-
times les derniers jours de l'Exposition
et les spéculateurs qui les avaient ache-
tés en gros ne purent les écouler.

Enfin la réclame s'en est mêlée :un des

grands quotidiens parisiens annonce à
grand fracas qu'il rachètera des bous ou
dix tickets à raison de 5 francs pour cha-
que nouvel abonnement. , _..t'̂ _ .?_

Un restaurant coopératif d'étudiants.
— Un groupe do professeurs et d'étu-
diants parisiens étudie en ce moment, au
quartier latin , les. moyens, de création
d'un restaurant coopératif dont les clients
seraient les actionnaires

M. Henri Hayem, licencié ès-lettres et
fils du docteur Hayem , a été le promo-
teur de cette idée. Il l'a soumise à quel-
ques professeurs, qui l'ont encouragé;
MM. Charles Gide, professseur à la Fa-
culté de droit et à l'Ecole des ponts et
chaussées; Jules Tannery, sous-directeur
des études à l'Ecole normale supérieure ;
Charles Guieyesse ont donné leur con-
cours.

Un conseil d'administration sera formé
prochainement, et une liste de souscrip-
tion ouverte : il conviendrait de réunir
environ 20,000 francs, qui paraissent
nécessaires à l'organisation de ce restau-
rant; un local sera loué non loin du bou-
levard Saint-Michel, et il est probable
que l'établissement s'ouvrira au commen-
cement de l'année prochaine.

Rien n'est encore définitivement or-
ganisé, mais les promoteurs sont d'ac-
cord sur le principe même: le restaurant
fournira aux associés une nourriture hy-
giénique en luttant , autant qu 'il sera
possible, contre l'abus de l'alcool et les
boissons malsaines. En outre, les dépen-
ses de chacun seront très minimes, le bé-
néfice réalisé par l'achat des produits
alimentaires eh gros devant être parta-
gés suivant le procédé des coopératives.

Pour les fonds nécessaires, on compte
sur quelques étudiants riches, quelques
professeurs et quelques pères de famille,
que l'idée ne pourra manquer de séduire.

M. Ch. Guieyesse, qui a beaucoup fait
déjà pour l'œuvre de l'Université po-
pulaire, est chargé de régler les détails
de cette association et de lui donner son
vrai caractère d'assistance sociale et
d'oeuvre morale en même temps qu'hy-
giénique.

L'utilité des comptables. — On écrit
de Milan au «Temps» :

Une des causes les plus communes des
faillites dans le. petit commerce est l'ab-
sence ou l'insuffisance de comptabilité :
ne ee rendant qu'un compte négatif ou
imparfait de ses opérations, le petit com-
merçant va souvent à la Milite pour
avoir excédé son budget de dépenses per-
sonnelles, celles-ci ne répondan t pas: aux
bénéfices réalisés et d'ailleurs inconnus.

C'est que le petit commerçant recule
la plupart du temps devant la dépense
cependan t si nécessaire d'un comptable.

La chamnre de commerce de Milan
vient de prendre une initiative aussi gé-
néreuse qu 'intelligente : elle met des
comptables à la disposition des petits
commerçants, et ce gratuitement.

Ce système n'a pas l'inconvénient
d'enlever du travail à une catégorie de
professionnels, car la chambre de com-
merce rétribue ces comptables à ses
frais ; ceux-ci n'y perdent donc rien.
Mais il y a mieux. Lorsque les effets sa-
lutaires d'une comptabilité en règle se
sont fait sentir pendant quelques mois,
le petit commerçant reconnaît que la dé-
pense de cet employé — commun à plu-
sieurs maisons — est minime en regard
des avantages qu'il en retirerait , et il
n 'hésite plus à s'attacher entièrement un
comptable.

Une amazone carliste. — On a signalé
ces temps derniers, en Catalogne, la pré-
sence d'une femme déployant une acti-
vité dévorante pour organiser l'insurrec-
tion. A Berga, cette femme accompa-
gnait les insurgés qui attaquèrent cette
localité.

Cette mystérieuse personne, autour de
laquelle des légendes se sont déjà for-
mées, est habillée de la façon la plus élé-
gante et monte admirablement à cheval.

Quelques-uns insinuent que cette ama-
zone ne serait autre que donna Blanca,
duchesse de Bragance, infante de Por-
tugal, femme de don Alphonse, frère de
don Carlos. Cette princesse prit , en effe t,
une part active à la dernière insurrection
carliste, et combattit même en véritable
soldat.

Toutefois, l'insinuation paraît risquée,
car donna Blanca est maintenant d'un
âge mûr. Il est plus vraisemblable de
croire que l'intrépide amazone appar-
tient à une des grandes familles espa-
gnoles dont le dévouement à don Carlos
est demeuré inébranlable.

La terreur a Chicago. — Chicago est,
depuis plusieurs jours, sous un véritable
régime de terreur , par suite de brigan-
dages effroyables et de cambriolages au-
dacieux qui s'y accomplissent en plein
jour. La ville est la proie d'une bande
de voleurs et de mécréants qui devien-
nent de jour en jour plus audacieux.
Tout récemment, pendan t la nuit , une
bande de nègres a pris d'assaut la mai-
son de M. Potter, le millionnaire bien
connu et deux nègres sont parvenus jus-
qu'à la chambre à coucher de Mme Pot-
ter.

Mme Potter, qui dormait, fut brusque-
ment réveillée par une éponge imbibée
de chloroforme qui lui était appliquée
sur la figure ; elle tenta de se débattre,
mais ses agresseurs la frappèrent alors
à la tête avec une barre de fer, et, à
l'heure actuelle, son état est considéré
comme désespéré. Les cambrioleurs en-
levèrent ensuite pour plus de 50,000 dol-
lars de bijoux , sans compter toute l'ar-
genterie qu'il y avait dans la maison.
Le coup fait, ils purent se retirer sans
être inquiétés.

Le chef de la police de Chicago vient
de rendre une ordonnance par laquelle
tous les individus connus de la police
comme ayant commis un délit quelcon-
que devront être immédiatement arrêtés.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE
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I fabrication de Vêtements de travail
seulement en bonnes qualités, très solides

I

Dnntnlnno coton- extra , ¦ toutes fhemicAC flanelle, coton ou Ox-
r_DiaiOBS nuances, 5.90 O QA -iflClDlS-S ford, fr. 3.80, | ov

4.75, 8.50, *¦«*" 2.75, 18.40, 1.00

Pant-Irn iC velours, dans toutes les fl.ûm;0ûc touristes, grand choix,. rdiilûsUil- nuances, dep. K Kil __0-]l_G_ en pure laine et 1 OK
. fr. 11.50. «*¦"* en coton, de fr. 10 à 1.00
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rd-ldlUU- tout doublés, h I M  PhpmicPC blanches, toutes les
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—— 8.50, 3.75, «'«U
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Testons et Salopettes ^iT Caleçons et Camisoles
genres de métiers, de 0 g A écrùs ou toutes nuances, Q QK

La maison s'occupant tout spéciale -
ment de la fabrication de la confection , est à
même d'y vouer tous ses soins et , par le grand écoule-
ment sur place et dans ses succursales, peut vendre
au prix de fabrique.

WL Mil PRIX FIXES
1 et 6, Grand'Rue ff et 1
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Magasin de Modes

We IiAlVO
_?lace clvi. Ivlarclié

Toujours bien assorti dans toutes les
fournitures pour modes, chapeaux, rubans,
aigrettes, palmes, "violettes, etc.

Choix très varié en
G_-L-_;pe-%.__ :__ gs-riiis

CAPOTE S & t OQUETS
A la même adresse, on demande une

apprentie. ___— 

COMMUNE DE COLOMBIER

Vente te Rallions
la eommene .de Colombier

ofl>a à vendre, de gré & gré,
environ 6,O0O pleda cubes de
rablons, bien conditionnés.

S'adresser au citoyen Edouard
Redard, président , du Conseil
communal.

Voir la suite des A VENDRE ù
la _ mo page.

AVIS DIVERS
' On demande des pensionnaires pour la

table. Cuisine soignée.
Evole, rue de l'Oriette 9, 2m0 étage.

Place pour un cheval
dans une écurie du Prébarreau. S'adr.
Ecluse 24, rez-de-chaussée, à gauche.

Restaurant du Concert
. CIVET DE LIÈVRE
:F__t-__re à, to-vit© 2_e-ure
' .E§CA.BGOT8

- CHUTE DEyHEVEDX
Mm0 Emery, spécialiste pour les soins

à donner à la chevelure et au cuir che-
velu.

S'adresser chez Mmo Gendre, rue du
Trésor 9, ayr 3m». 0. 0.

Chambres et Pension
sont offertes à quelques jeunes gens. —Prix modéré et vio do famille.

S'adresser à la boulangerie Huguenin,à Hauterive. ¦ ¦ -.*¦

NOUVELLE TROUPE
pour la première fois en Suisee

CE SOIR, a 8 «/, HEURES

Grande et brillante

SOIRÉE
Les célèbres duettistes

M. et Mmo A5IÉLIS, de Paris.
M110 ROSSIGNOL, forte chanteuse d'opéra
Mlle BRENIER, diction
M110 ROSE, romancière. c. o.

Grande Salle îles Conférenc es - incnâtel
EIJN0I 1» NOVEMBRE 1900

à 8 heures du soir

CONCEPT
donné par

M. le Professeur CarolusAGGHAZY , de Budapest
(Piano)

M. Oscar STUDEB, de Winterthour
( Violon)

M. Fritz BECKER, de Saint-Gall
( Violoncelle)

PHOGBAMMK :
1. Trio pour piano, violon et violoncelle,

op. 70 n° 1, ré majeur,
L. v. BEETHOVEN.

¦Allegro vivace e con brio. Largo assai
ed espressivo. Presto.

2. Sonate pour violoncelle, la majeur,
Adagio. — Allegro. LuiG[ BOCCHEIUNI.

3. Sonate romantique ponr piano et
violon , op. 22, ré majeur, JEN ô HUBAY

Allegro. — Adagio ma non tanto. —
Allegro.

4. Trio pour piano, violon et violoncelle,
op. 5, si bémol mineur,

ROBERT VOLKMANN
Largo. — Ritornell , andante, allegretto.
Allegro con brio ; largo.

Prix des places :
Amphithéâtre (quatre 1er» rangs) et gale-

ries latérales (1er rang), 3 fr. 50. —
Parterre numéroté et galeries latérales
(2mo rang), 2 fr. 50. Galerie non numé-
ro léc, 1 fr. 50. 

Location s Magasin do musique et
instruments W. SANDOZ, Terreaux 3,
Neuchâtel , et le soir du concert à l'entrée
de la salle.

Costumes tailleurs
ROBES POUR DAMES & FILLETTES

J. Si_io__ey, ex-première de la
maison l-aferriere, de Paris, rne de
l'Iniuitrié ,8, ._ .«•? étsge.' "'. .

Réparation de PENDULIS
J. BEYMONfl , Orangerie 6

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS
---- -w«w----«*̂ -«------ ~----«--

Repos du Dimanche
Mardi 20 novembre, à 8 heures du

soir, dans la chapelle des Terreaux,
conférence publique par M. le pasteur E.
Morel, sur le Congres international
dn repos du dimanche qui a eu lieu
dernièrement à Paris.

Société coopérative ie CoBsommatlon
de NEUCHATEL,

REMBOÛRSEMEMT
d'Obligations

Les obligations hypothécaires du 16 octo-
bre 1899, n°» 4, 166j 296, sont sorties au
deuxième tirage et seront remboursées à
partir du 31 janvier 1901. Elles cesseront
de porter intérêt dès cette date.

Neuchâtel, le 12 novembre 1900.
EE COMITÉ.

dmfoïmttô ï
Zu einer Besprechung, betreffs Abhal-

tung einer gemiltlichen Weinachtsfeier,
werden sâmmtliche deutsche Landsleute,
die Willens sind , milzuwirken, auf Dienstag,
20. November, Abends 8 '/a Uhr, in das
Café de la Poste, 1er étage, hoilichst eiu-
geladen.

Société française des Câbles Electriques
(Système BERTHOUD, BOREL & C")

_a___,orL3r__a.e aix capital d.e 1,300,000 _r.
Siège social : 11, Chemin du Pré-Gaudry, à Lyon.

2m* tirage des obligations 1" série
Dans sa séance du 14 novembre 1900, le Conseil d'administration a procédé au

tirage au sort des 26 obligations 4 °/0 remboursables à Lyon, an pair de 500 fr.
et dont les numéros suivent :

16 — 41 — 171 — 195 — 324 — 386 — 435 — 493 — 496
510 — 514 — 522 — 529 — 609 — 756 — 781 — 818 — 993

1005 — 1017 — 1026 — 1083 — 1150 — 1235 — 1272 — 1282
Les remboursements seront effectués à partir du 2 janvier 1901 .-

A Eyon : Au siège social, 11, Chemin du Pré-Gaudry.
Chez " MM. E.-M. Cottet et Ci0, banquiers, 8, rue de la Bourse.

A KTeucliatel (Suisse) : chez MM. Perrot & C'°, banquiers.
Pnry «t Ci0, banquiers.
DuPasquier, Montmollin •& Cle, banquiers.

, Le Conseil d'administration.

AVIS AU PUBLIC
WWS^ ke bureau d'annonces de la

FEUILLE DAVIS
3, RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

prie les personnes qui ont de grandes
annonces, anciennes ou nouvelles,
à faire paraître dans ce journ al, de
bien vouloir transmettre leurs ordres
avant 11 heures du matin ,;jpour le
numéro du lendemain; sinon ces an-
nonces ne pourraient être insérées que

I

dans le numéro suivant.
Les petites annonces devant paraî-

tre dans le numéro du lendemain,
sont reçues jusqu'à

3 heures de l'après-midi.
Notre clientèle comprendra aisé-

ment que cette mesure doit être appli-
quée d'une façon plus rigoureuse dans
la saison où les besoins du commerce
nécessitent une grande publicité, la
matière du journal se trouvant de ce
fait considérablement augmentée.

Administration de la Feuille d'Avis. }
mffiffirVmirt-B-Blli II HI ll ll I PMIIW II I lit IIW IIW-MHM-^____ag-_-_-Wil1IMl'MI|_i I I

MARIN
A louer dans le village de Marin :
Pour Noël prochain 1900, un logement de deux chambres, cuisine, cave

et dépendances, avec grand jardin garni d'arbres fruitiers en plein rapport, actuelle-
ment exploité comme établissement de jardinier-horticulteur et maraîcher ; eau dans
la maison et puits dans le jardin ; belle situation.

S'adresser au notaire J.-F. THOKENS, ù Saint-Biaise. c. o.

INSTALLATION DE LUMIERE Illil
Eugène FÉVRIER , mécanicien-électricien

Seyon "_7

Cours supérieurs de piano
PAR

_A.I___ _E:7,_EH._l__G3-3 _ _̂.--P_l_3T__.
PIANISTE DE BERLIN

Pour renseignements, s'adresser de 10 '/j h. à midi et de 3 à 5 heures
Evole, rue de l'Oriette 9, au 2me étage. * Hc 5593 N



NOUVELLES SUISSES

La mort de M. Soldan. — Le juge
fédéral décédé avait assisté, vendredi, à
la séance du matin du Tribunal et tra-
vaillé dans l'après-midi, très alerte.

On peu après six heures, un de ses
collègues averti par une domestique qui
avait entendu du corridor un cri d'ap-
pel et entrant dans son cabinet du
Tribunal fédéral, le trouva étendu à terre,
s'appuyan fc d'une main sur le plancher,
et ayant l'air d'être tombé de son fau-
teuil. M. Soldan put encore dire : «Aidez-
moi à me relever!» Ge furent les seules
et dernières paroles qu'il prononça.

On téléphona aussitôt pour avoir des
secours. Les docteurs Larguier et Weith
accoururent. Ils trouvèrent M. Soldan
sans connaissance. Du premier coup
d'oeil, ils virent qu'il s'agissait d'une
très violente attaque d'apoplexie. Ds pro-

diguèrent tous leurs soins au malade,
lui firent une saignée, qui parut un ins-
tant laisser quelque espoir. Mais une
demi-heure plus tard, M. Soldan rendait
le dernier soupir.

C'est une grande perte pour la Suisse
et le canton do Vaud. Par sa capacité de
travail, par l'étendue de ses connaissan-
ces juridiques, par la dignité de sa vie
toute d'étude, M. Soldan occupait avec
autorité et distinction la haute magistra-
ture qu'il avait revêtue en 1891. Il avait
présidé le Tribunal fédéral il y a trois
ou quatre ans.

La famille de M. Soldan était origi-
naire de la Saxe. Son père, naturalisé
Vaudois, avait été longtemps maître de
latin au Collège cantonal. Son frère, au-
trefois professeur de littérature allemande
à l'ancienne Académie de Lausanne, est
depuis plusieurs années professeur de
philologie romane à l'Université de Bâle.

Né le 20 mars 1835, M. Charles Sol-
dan n 'avait donc que quarante-cinq ans
et demi. Il avait fait au Collège cantonal,
au Gymnase littéraire, puis à la Fa-
culté de droit de Lausanne de brillantes
études, qu'il avait complétées à l'étran-
ger, notamment à Leipzig.

Il s'était établi avocat à Lausanne,
après avoir fait son stage dans le «grand
bureau » de Louis Ruchonnet. Sa science
juridique le désigna de bonne heure à
l'attention. Déjà en 1881, à l'âge de 26
ans, il était nommé membre du Tribunal
cantonal, fonctions qu'il échangea en
1888 contre celles de conseiller d'Etat
du canton de Vaud. Il présida ce corps
en 1890, et dirigea le département de
justice et police jusqu 'en 1891, où l'As-
semblée fédérale l'appela aux plus hau-
tes fonctions judic iaires de notre pays.

Chemins de fer. — Il semble que la
convention sur le rachat du Central ait
été attaquée sur divers points, au cours
des délibérations de la commission des
experts et qu'elle ne doive nullement être
approuvée par ces derniers sans condi-
tions. On apprendra plus tard, par le
préavis des experts, quels sont les points
de la convention qui ont soulevé des ob-
jections. Si l'opinion de la commission
vis-à-vis de la convention n'a peut-être
actuellement qu'une valeur purement
académique, elle aura aussi son impor-
tance pratique comme direction pour le
Conseil fédéral dans les négociations
pour le rachat des autres lignes

— Une personnalité connue, apparte-
nant à l'administration du Nord-Est, a
demandé verbalement ces jours derniers,
au chef du département fédéral des che-
mins de fer, s'il serait disposé à se prê-
ter à un échange de vues au sujet du
rachat à l'amiable du Nord-Est. M. Zemp
a répondu affirmativement, indiquant
en même temps les bases sur lesquelles
cet échange de vues pourrait avoir lieu.
C'est tout ce qui a été fait jusqu'ici.

BERNE. — Le Conseil d'Etat a éla-
boré un projet de loi pour la protection
des antiquités et objets historiques. Sui-
vant ce projet , certains objets apparte-
nant à des particuliers sont assimilés à
ceux appartenant à l'Etat , à des commu-
nes ou à des corporations, et la vente en
est interdite sans une autorisation de
l'Etat

BALE. — Vendredi soir, à 10 h., par
suite d'un faux aiguillage, un train de
marchandises venant de la gare princi-
pale a heurté un certain nombre de voya-
geurs et de fourgons. Le chauffeur et le
mécanicien ont été jetés à terre, mais
n'ont pas eu de mal ; 7 vagons sont en-
dommagés.

VAUD. — Il existait au XVIe siècle, à
Yverdon , une coutume, qui remontait
assez loin dans le passé. Au mois de mai de
chaque année, le beau sexe de la ville se
réunissait et cherchait à découvrir quels
étaient les maris assez méchants pour
avoir battu leur chère moitié dans le
cours de ce beau mois. Aussitôt que les
coupables étaient dénoncés — et ils
l'étaient toujours — le bataillon féminin,
jaloux de venger l'injure faite à son sexe,
cherchait à s'emparer du coupable. Une
fois saisi, il était jeté dans la fontaine
la plus proche ou arrosé abondamment
par ses juges, qui n'étaient pas indul-
gents.

Le gouvernement de Berne vit dans
cette coutume un grave désordre, qu'il
s'efforça de réprimer par un mandat
souverain, en ces termes : « D'autant
plus que mes très honorables et excel-
lents seigneurs ont été avertis comme
les femmes, sans avoir égard de leur
état, et sans considération du devoir et
obéissance que une chacune en son en-
droit est entenue par la parole de Dieu
à son mari, s'assemblent au mois de mai
avec grand tumulte et désordre à eux
très mal séant, pour baigner et mouiller
les hommes, qui au dit mois de mai, ont
battu leurs femmes, s'attribuant acte de
magistrats, chose intolérable ; à cet effet ,
mes honorés seigneurs ont défendu et
inhibé à toutes les femmes du présent
bailliage de ne plus entreprendre de bai-
gner ni mouiller ainsi les dits hommes,

etc., à peine de 5 florins d'amende, sans
aucune grâce. Donné au château d'Yver-
don, le 18 février 1571. »

Le gouvernement bernois estimait
apparamment que la possibilité d'être
battue par son mari rentre dans les attri-
butions d'une femme. En tout cas, il ne
lui venait pas à l'idée de protéger le
faible contre le fort.

Et il semble que le peuple bernois n'a
pas fait grand progrès, puisqu'il vient
de refuser aux femmes le droit de faire
partie des commissions scolaires.

CHRONIQUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d agri-

culture suisse » :
SITUATION. — Le temps a été. encore

très favorable durant la dernière se-
maine pour les produits d'arrière-saison.
On a pu activer l'arrachage des dernières
pommes de terre et la mise à couvert des
betteraves fourragères. Malgré la séche-
resse de l'été, celles-ci ont acquis un bon
développement à l'automne et la récolte
en est très satisfaisante partout. On a
aussi à peu près terminé les semailles
dans d'excellentes conditions et, bien
qu'il reste encore quelques retardataires,
on peut dire que les préoccupations de
ce côté sont terminées. Les terres sont
en bon état, ni trop sèches ni trop
humides, et la culture pourra encore
avancer ses labours pour les semailles
du printemps. Les blés levés sont encore
rares jusqu'ici, les semailles s'étant
faites tard, mais la température est favo-
rable et les jeunes blés pourront se dé-
velopper suffisamment avant les premiers
froids.

BLéS ET FARINES. — Depuis quelques
semaines, la tendance des cours sur les
principaux marchés aux grains est faible
avec persistance. On attribue cette fai-
blesse des cours à l'existence de stocks
élevés, soit aux Etats-Unis, soit en Rus-
sie, et aussi au fait que les semailles se
font sur une grande échelle cette année
et par un temps propice, ce qui est d'un
bon augure pour la future récolte.

Cette faiblesse des blés s'est reportée
naturellement sur les farines, qui ont
subi en France une baisse de SO cent, la
semaine dernière.

Cette baisse ne s'est pas fait sentir sur
les marchés de la Suisse romande d'une
façon apparente ; mais les cours, quoique
inchangés, sont faibles.

VINS. — Dimanche dernier a eu lieu à
Beaune (Côte-d'Or) la vente aux enchères
publiques des vins fins des hospices de
la ville, récolte de 1900. Cette vente
coïncidait avec l'exposition annuelle des
vins nouveaux fins et ordinaires de la
province de Bourgogne, comprenant les
départements de l'Yonne, de la Côte-
d'Or, de Saône-et-Loire, le Beaujolais
et le Maçonnais.

FRUITS. — Le rapport du marché aux
fruits de Stuttgart, du 81 octobre, accuse
de gros approvisionnements venant sur-
tout de la Suisse et en particulier du
canton de Berne. La qualité laisse un
peu à désirer, et les prix déjà bas du
début ont une tendance à la baisse.

A Lucerne, le 3 novembre, les pommes
de garde bien choisies se vendaient 8 fr.
les 100 kilos ; celles de qualités inférieu-
res, 5 à 6 fr.

Voici les prix de détail sur quelques
marchés romands indiqués à la mesure
de 20 litres :

Pommes Poires
Lausanne . . 0,60 à 0,80 — ,
Vevey . . . . 1,— à  1,50 —
Yverdon . . . 0,40 à 0,50 0,50 à 0,60
Neuchâtel . . 0,80 à 1,— 1,20 à 1,50

TOURTEAUX. —La demande a été moins
forte pendan t la dernière semaine, aussi
trouve-t-on les fabricants mieux disposés
à faire quelques concessions. On cote
actuellement par 100 kilos à Marseille :
Lin, 19 fr. 25 à 19 fr. 75; Sésame blanc
du Levant, 14 fr. 25 à 14 fr. 75; Ara-
chides décortiquées, 15 fr. 25 à 15 fr. 75;
Colza, 12 fr. 50; Gluten de maïs, 14 fr. 50
à 13 fr.

Elections ecclésiastiques. — Les élec-
teurs protestants du canton sont convo-
qués pour les samedi 8 et dimanche 9
décembre, aux fins de procéder au re-
nouvellement intégral des membres ec-
clésiastiques et laïques du synode de
l'Eglise nationale et des membres des
collèges d'anciens.

Ouvrières et employées. — A la suite
d'une expérience de quatre années et
d'une motion pour l'extension de la pro-
tection légale des ouvrières et employées,
le Conseil d'Etat soumet au Grand Con-
seil un projet de revision de la loi sur la
protection des ouvrières.

Il propose, entre autres, pour les mi-
neures : d'étendre aux femmes, ainsi
qu'aux filles mineures employées dans
les magasins, boutiques et comptoirs les
dispositions visant l'âge minimum d'en-
trée et la durée maximum de travail ;
pour les personnes majeures : l'établisse-
ment d'un maximum d'heures pour le
travail effectif , afin de remédier à l'ar-
bitraire.

Il propose que le paiement des salaires
ait lieu toutes les quinzaines au comp-
tant et en monnaie ayant cours, et que
les règlements, marchés ou contrats de
louage de service ne puissent en aucun
cas prévoir des amendes.

Il propose enfin , pour les vendeuses,
un repos de nuit de dix heures consécu-
tives et, sous réserve des exceptions pré-
vues à l'article 12, un maximum de tra-
vail effectif de 66 heures par semaine.

Région des Lacs. — On écrit au« Jour-
nal du Jura» :

«A l'île de Saint-Pierre il va s'opérer
un changement notable dans l'aspect de
ce beau paysage. La direction de l'île

a, après mûre réflexion et une hésitation
bien compréhensible, décidé de trans-
former les vignes de plaine en prés,
champs et jardins.

C'est aussi un signe des temps. Au-
jourd 'hui les vignes de plaine sont sans
rendement et grèvent trop fortement le
budget. Bien que ce ne soit pas sans un
certain regret qu'on pense à la destruc-
tion d'un si grand nombre de ceps, on
ne peut qu'approuver cette décision,
d'autant plus que l'île y gagnera au
point de vue pittoresque et qu 'un joli
sentier fera le tour de la Motte. On ga-
gnera le rivage de la maison du rece-
veur, du côté de Douanne et de Gléresse,
sans être obligé de gravir la pente un
peu raide qui conduit au pavillon. Il
s'agit d'un embellissement réel, qui sera
salué par ceux qui portent intérêt à la
contrée. »

Locle. — La voiture de poste qui part
du Locle pour la Brévine à 8 h. 40 du
soir a été dévalisée vendredi pendant
son trajet. Arrivé à la Chaux-du-Milieu,
le postillon s'apercevait avec stupeur
que le caisson d'arrière avait été ouvert
et vidé. Il contenait les sacs de lettres
et messageries pour la région de la
Chaux-du-Milieu, de la Brévine, du Cer-
neux-Péquignot et des Queues, dans les-
quels il ne se trouvait heureusement
aucun envoi de valeurs. On suppose que
c'est pendant la montée des Replattes à
la Combe-Jeanneret, alors que l'allure
de la voiture est lente, que la porte du
coffre a été forcée au moyen d'une fausse
clef.

Les recherches poussées activement
pour découvrir le ou les auteurs de ce
vol audacieux, n'ont pas encore abouti.

— Un jeune homme de 15 ans, nommé
G., qui maniait vendredi soir vers 10
heures, un revolver chargé, a été victime
de son imprudence, au Locle. Tandis
qu'il tenait de la main gauche l'arme par
le canon, il levait avec l'autre main le
chien qui s'abattit. Le coup partit et la
balle lui traversa la main de part en
part.

— (Corr.). — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, des voleurs se sont in-
troduits dans le domicile de M. G. P.,
agriculteur aux Combes rière le Locle,
où ils ont volé dans un pupitre, au
moyen de fausses clefs, un porte-mon-
naie contenant 50 fr. en écus et un por-
tefeuille renfermant 2 billets de banque
de 100 francs.

Chaux-de-Fonds. — On annonce que
M. W. Biolley a retiré sa démission de
membre du Grand-Conseil.

CANTON DE NEUCHÂTEL

CHR0NIQUEL LOCALE

Un progrès a réaliser. — Le comité
central de la Société.suisse des employés
de postes, des télégraphes et des douanes
demande à la population suisse de pren-
dre en considération son vœu que des
boîtes aux lettres soient posées pat tout
au rez-de-chaussée des maisons.

«Non " seulement, dit-il, ces boîtes
épargnent au facteur des attentes sou-
vent longues, lui^évitent d'escalader les
étages, mais leur application est encore
dans l'intérêt des habitants mêmes des
maisons, les 'envois postaux pouvant
ainsi être distribués en tout temps, que
le destinataire soit chez lui ou non. Cela
contribue aussi à éviter nombre de re-
tards ennuyeux, abstraction faite du sur-
plus de besogne à la charge des employés
obligés de piomener les envois d'un en-
droit à l'autre jusqu'au moment où ils
trouvent le destinataire à la maison.»

Dans l'intérêt du personnel des postes
tout entier, ce comité émet aussi l'idée
que les administrations des journaux en
rapport avec les postes veuillent bien,
pour leurs envois, mettre des adresses
sur papier clair, la lecture répétée
d'adresses sur papier foncé abîmant énor-
mément la vue et occasionnant ainsi un
préjudice grave aux fonctionnaires ou
aux employés.

Union commerciale. — Au 1er juillet
1899, la société se composait de 393
membres, au 1er janvier 1900, de 481 et
au 30 juin de la même année, de 442.
Des cours, des séances de travaux, des
conférences, des courses et soirées fami-
lières, etc, ont été organisés, laissant à
chacun un durable souvenir.

Les cours sont nombreux et variés et
ont été suivis avec assiduité par 307
membres. Les rapports de MM. les pro-
fesseurs, tant au point de vue de la fré-
quentation qu'à celui des progrès réali-
sés, sont très flatteurs. Ces cours étaient
les suivants : Français, 3 degrés ; alle-
mand , 3 degrés; anglais, 2 degrés ; ita-
lien, 3 degrés ; arithmétique commer-
ciale, 2 degrés ; comptabilité, 3 degrés ;
législation commerciale ; calligraphie ;
sténographie française et allemande ; ma-
chine à écrire.

Foot-Ball. — Hier dimanche, le F.-C.
de Neuchâtel s'est rendu à Genève pour
combattre un second concurrent du
championnat suisse, le Servette F.-C.
Notre équipe a été vaincue par 3 buts
à 2.

Malgré la pluie qui n'a cessé de tom-
ber, un public connaisseur, parmi lequel
beaucoup de dames, assistait à cette
intéressante rencontre.

A propos d'une lettre publiée ven-
dredi dans nos colonnes et signée « Fritz
le laitier », M. FritzPrysi-Leutholdnous
prie de déclarer qu'il n 'est pas l'auteur
de cette correspondance.

S'il y avait d'autres laitiers jouissant
du même prénom qui désireraient faire
une déclaration analogue, nous sommes
à leur disposition pourvu qu'ils s'en-
tendent de façon à la produire le même
jour.

Berne, 17 novembre.
Le Conseil fédéral a autorisé son dé-

partement des postes et des chemins de
fer à ouvrir un concours pour la créa-
tion d'un nouveau type de timbre-poste
de 2, 3, 5, 10, 12 et 15 centimes. Le
Conseil fédéral se réserve cependant la
décision définitive, après qu'il aura en-
tendu les experts nommés à cet effet.

— On apprend de bonne source que le
Conseil fédéra l, dans les négociations
qui pourront avoir lieu pour le rachat à
1 amiable des lignes de chemins de fer,
agira d'après le même principe que pour
le rachat du Central, c'est-à-dire qu'-
exigera l'échange de toutes les actions
contre des titres de rente fédérale.

La Confédération servira les intérêts
des emprunts contractés par les compa-
gnies et les amortira conformément aux
conditions de ces emprunts. Si des con-
ventions peuvent être conclues dans les
conditions qui viennent d'être indiquées,
comme certains indices permettent de le
faire prévoir, rémission ; à l'étranger
d'un grand emprunt ne serait pour le
moment nullement nécessaire. .

— A l'occasion de l'anniversaire de
la fondation de l'Université de Berne,
célébré samedi, le - titre de docteur en
philosophie a été conféré au peintre
Albert Anker et à M. Coaz, inspecteur
fédéral en chef degjforêts. La médaille
Haller a été décernée au Dr Emile Kœnig,
à Munchenbuchsee. Dans son discours,
le recteur sortant de charge, le profes-
seur Brilckner, a constaté que l'univer-
sité de Berne voit le nombre de ses étu-
diants s'accroître sans cesse : il est ac-
tuellement de mille. -

— Le Conseil fédéral sera représenté
aux obsèques de M. Soldan, juge fédéral,
qui sont fixées à lundi après-midi, à
trois heures, par son vice-président,
M. Brenner, et par M. Ruchet.

Saint-Gall, 17 novembre.
La demande d'initiative tendant à in-

troduire le système proportionnel pour
l'élection du Grand Conseil de Saint-
Gril a réuni 15,500 signatures. Le Con-
seil d'Etat propose de fixer au dimanche
3 février 1901 la votation populaire sur
cette demande.

Be lli nzone, 18 novembre.
Le Conseil d'Etat tessinois a décidé,

dans sa séance de samedi matin, de reti-
rer à la maison Krebs la concession pour
l'utilisation des forces hydrauliques du
lac Ritom. Cette décision produit une
vive sensation.

Biarritz, 17 novembre.
La duchesse de Canevaro, qui est soi-

gnée dans une clinique de Bayonne, est
en bonne voie de guérison. Parmi les
bagages de la duchesse, il manque une
sacoche qui contenait pour plus d'un
million de bijoux et .que la duchesse avait
prise avec elle pour aller dans le wagon-
restaurant. Toutes les recherches faites
jusqu'ici sont restées sans résultat.

Breslau, 17 novembre.
Suivant le résultat de l'enquête offi-

cielle, il n'y a aucun doute à avoir sur
l'état mental de là femme Schnapka, état
qui se traduit dana toutes ses paroles.
Cette femme se croit persécutée par tout
le monde., et. sa folie l'a entraînée dans
des conflits avec lësh autorités et avec lés
particuliers. Elle avait formé le dessein
de tuer un avocat qui poursuivait contre
elle un procès en expulsion, mais ne
l'ayant pas trouvé au tribunal, elle s'en
retournait chez elle, lorsqu'elle apprit
que l'empereur allait passer. C'est alors
qu'elle exécuta contre l'empereur son
attentat, dont Guillaume II ne s'aperçut
pas même. La femme Schnapka devait
comparaître aujourd'hui samedi devant
le juge d'instructioï. Il n'est pas douteux
que son internement dans une maison de
santé ne soit prononcé.

New-Yqrk, 19 novembre.
A Limon (Colorado), un jeune nègre

de 16 ans, accusé d'avoir tué une petite
fille, a été attaché à un poteau et brûlé
vif D'après ce qu'on rapporte, une
foule considérable assistait à cette hor-
rible scène, dont les incidents, suivis
par de nombreux reporters, assistés de
télégraphistes munis d'appareils Morse,
étaient écrits et télégraphiés au fur et à
mesure qu'ils se produisaient.

La guerre anglo-boer

B l oem f onte i n, 15 novembre.
Les Boers qui occupent le district de

Ficksburg espèrent que le général de
Wet ira les rejoindre. Ils occupent de
fortes positions dans les montagnes et
déclarent qu 'ils ont assez de vêtements
et de provisions pour résister pendant
deux ans.

Lindley, 9 novembre.
La colonne Bruce Hamilton est arri-

vée ce matin, venant de Swarzfarm.
Pendant toute la marche de la colonne,
l'infanterie montée a dû combattre con-
tre les Boers qui suivaient la colonne en
tirant des coups de fusils. On a beaucoup
tiraillé pendant le mois dernier autour
de Lindley. L'hôpital de cette ville est
plein de blessés et de malades.

Le Cap, 16 novembre.
Dans une réunion du conseil du port,

le directeur général des chemins de fer
a déclaré que les Boers avaient coupé la
voie en vingt endroits, sur une étendue
de quatre milles au sud de Kimberley,
mais qu'un train blindé a été expédié
dans cette région et.que la ligne a été
réparée.

Pietermaritzburg, 16 novembre.
Lord Kitchener est arrivé ici mercredi,

ayant voyagé avec son état-major dans
la voiture du président Steijn. Il est re-
parti le lendemain pour Ladysmitb.

Lon d res, 17 novembre.
Lord Roberts télégraphie de Johannes-

burg, en date du 16 :
Les généraux Barton et Douglas ont

occoupé Klerksdorp aujourd'hui sans
coup férir. Le général Barton venait de
Potschefstroom, et le général Douglas
de Ventersburg. Pendant sa marche, le
général Douglas a été engagé tous les
jours, mais d'une façon intermittente,
avec les commandos boers.Les Anglais
ont eu trois blessés, fait huit prisonniers
et pris beaucoup de bétail.

Le général Barton a fait treize prison-
niers dans sa marche sur Klerksdorp, et

a pris quelques têtes de bétail. Un déta-
chement a été attaqué par les Boers,
le 14, près de Potschefstroom. Ce déta-
chement a eu deux hommes tués, un
officier et un homme blessés.

Le général Hunter rapporte qu'un en-
gagement a eu lieu le 13 près d'Abra-
hamskraal. Un officier a été grièvement
blessé, un homme a été tué, un autre
blessé.

Bloemfonte in, 15 novembre.
Le train du Cap, qui devait être ici

hier, n'est arrivé que ce matin. Ce retard
est dû à un engagement qui a eu lieu
près d'Edenburg et dans lequel les Boers
ont été repoussés et la voie dégagée. On
croit qu'un train blindé a pris part à
l'action.

D'après les dernières informations,
les Boers ont été complètement battus à
Edenburg. On prétend qu'ils ont eu
75 morts et blessés.

Le Cap, 17 novembre.
On annonce que le chemin de fer a été

coupé au sud de Bloemfontein.

Les événements de Chine.
Paris, 17 novembre.

Le ministre de la marine a reçu du
général Voyron .la dépêche suivante de
Takou, 16 novembre :

« La colonne qui rentra de Pao-Ting-
Fou a occupé sans combat les tombes de
l'ouest, situées à 100 kilomètres] au sud-
ouest de Pékin. Une autre colonne a été
dirigée sur les tombes de l'est, qui se
trouvent à égale distance de Pékin. Ces
tombes ont dû être aussi occupées par
une colonne russo-française, partie de
Shan-haï-Kouan et qui a dû y arriver
sans combat.

La commission d'enquête de Pao-Ting-
Fou a ordonné, après jugement, l'exécu-
du maréchal Fan-Fai et d'un officier
chinois, qui avaient participé au massa-
cre des Européens. Dans la région de
Pao-Ting-Fou, tout est tranquille, quoi-
qu'on signale encore la présence de quel-
ques Boxers. Les travaux de réfection
du chemin de fer de Han-Keou se pour-
suivent activement L'état sanitaire gé-
néral est bon.

Pans, 17 novembre.
Les ministres se sont réunis samedi

matin sous la présidence dé .M. Loubet.
Le ministre des affaires étrangères a
donné connaissance au conseil des télé-
grammes reçus d'extrême Orient. Les
représentants des puissances à Pékin
viennent de transmettre à leurs gouver-
nements un certain nombre d articles
qu'ils se proposent d'ajouter aux dix
points acceptés comme base des négo-
ciations.

New-York, 17 novembre.
Le gouvernement de Washington ne

juge pas satisfaisan tes toutes les mesures
énoncées dans l'édit du 13 novembre. Le
cabinet a décidé de prescrire [à M. Con-
fer d'insister pour que le général Tung-

uh-Siang soit aussi puni et pour que
les punitions infligées à quelques per-
sonnalités soient aggravées.

Saint-Pétersbourg, 17 novembre.
On mande de Vladivostock à la « No-

voie Vremia » que les trains circulent
maintenant sur le chemin de fer de
Mandchourie sur divers points situés
entre Port-Arthur et Moukden.

Hon g-Kong, 17 novembre.
Les consuls insistent auprès du vice-

roi de Canton pour que le règlement des
demandes d'indemnité, faites au sujet
des missions détruites, soit effectué. Le
consul des Etats-Unis a été informé que
le conseil des reconstructions a reçu
l'ordre de verser 10,000 dollars à titre
de premier à-compte sur les réclamations
américaines. Un fonctionnaire a été dé-
signé dans chaque district pour inspec-
ter les dégâts commis. Les Chinois se
sont rendu compte que c'est le seul
moyen pour eux d'obtenir le retrait des
canonnières étrangères qui sont à Can-
ton.

Londres, 18 novembre.
Les journaux publient une dépêche

de Shanghaï, datée du 16 novembre,
disant que les princes Tuan et Yuh-Sien
ont été arrêtés au moment où ils pre-
naient la fuite.

St-Pétersbourg, 18 novembre.
On mande de Wladiwostock à la « No-

voie Vremia » le 9 novembre :
D'après les journaux de Shanghaï, le

consul d'Angleterre à Pékin aurait appris
que la Russie et la Chine auraient con-
clu un convention au sujet de la cons-
truction d'un chemin de fer allant de
Pékin à Kiachta par Kalgan et Urka et
rejoignant le Transsibérien. Le' même
consul aurait appris aussi que les Russes
auraient l'intention d'annexer la Mand-
chourie et la Mongolie.

Voici comment il faut rétablir les
faits : Les troupes russes ne peuvent pas
entreprendre de campagne en Mongolie et
n'exécutent dans la Mandchourie aucune
opération militaire. Elles se bornent à
protéger avec le plus grand soin la por-
tion du territoire affectée au chemin de
fer de Mandchourie.

Le gouverneur général, les comman-
dants de détachements de troupes et l'in-
génieur en chef du chemin de fer font
tous leurs efforts pour rétablir de bonnes
relations entre les Russes et les Chinois.
Les Chinois sont revenus et reprennent
les travaux de construction du Chemin
rie fer.

Paris, 18 novembre.
Une dépêche de Londres au « Siècle »

dit que 1 ambassadeur de Chine à Lon-
dres» contrairement à 'son collègue de
Paris, a' toute confiance en Li-Hung-
Chang et en son collègue plénipoten-
tiaire, et fait savoir que l'empereur et
l'impératrice sont absolument désireux
d'arriver à tout prix à un arrangement
définitif.

Livadia, 18 novembre
Le bulletin suivant a été publié di-

manche matin à 11 heures : Le tsar a eu
hier une bonne journée avec quelques
moments de sommeil. L'état général est
satisfaisant. L'empereur a très bien
dormi la nuit dernière. Ce matin il se
trouve bien ; la tête est absolument libre.

Berlin , 18 novembre.
L'empereur a prié les autorités de ne

pas donner d'importance à l'incident de
jeudi, qui est l'acte d'une folle, atteinte
du déllrq de la persécution,

Madrid , 18 novembre.
La gare de Ségovie a été détruite la

nuit dernière par un incendie.
— De nombreux dépôts d'armes ont

été découverts en Catalogne.
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Pretoria, 18 novembre.
Les Boers ont coupé, le 13, la voie

ferrée près de Greyling station.
Ils ont forcé leurs concitoyens à re-

prendre les armes aux environs d'Hei-
delberg.

A King William'stown, il semble
qu'on ait exagéré l'épidémie de peste.
Un des décès annoncés date déjà de
quelques mois. Il y a actuellement trois
cas en traitement.

Lucerne, 19 novembre.
Sept cent cinquante chemineaux ont

pris part à l'assemblée générale de l'As-
sociation du personnel des entreprises
suisses de transport.

M. Sourbeck y a présenté un rapport
sur les postulats émis par le personnel
des chemins de fer, à l'occasion du pas-
sage de ces derniers à la Confédération ;
échelle équitable des salaires, améliora-
tion des conditions de pensions, plus
grande équité des mesures disciplinai-
res, règlement de la question des congés.

M. Sourbech a passé ensuite en exa-
men l'activité de l'Association et annoncé
qu'il se retirera à la fin de l'année. L'as-
semblée a adopté une motion ayant pour
objet l'appui à donner à la station de
vacances ; le comité de l'Association a
été chargé de prendre des mesures en
conséquence.

Bâle, 19 novembre.
L'assemblée des délégués de la Société

fédérale de gymnastique comptait 137
personnes.

Elle a désigné à l'unanimité Zurich
pour la fête fédérale de 1903.

Elle a approuvé les comptes de la fête
de la Chaux-de-Fonds, qui bouclent avec
un boni de 400 francs. M. Arnold Robert
a été nommé membre honoraire fédéral.
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CHOSES ET AUTRES

Valeur des coquilles d'œufs. — La
haute valeur nutritive des coquilles
d'feufs est loin d'être appréciée comme
elle le mérite. Ordinairement, on les jette
aux balayures sans songer qu'elles pour-
raient trouver un emploi bien plus pro-
fitable. Les coquilles d'œufs renferment
beaucoup de chaux et de phosphate, et
en les mélangeant aux fourrages destinés
au jeune bétail, elles forment un ali-
ment excellent. Pour cela, il faut les pi-
ler fin et les incorporer à la nourriture.
Le résultat qu 'on en obtiendra pour
l'élevage des veaux ou des poulains sera
tel que les éleveurs auront tout intérêt à
se procurer toutes les coquilles d'œufs
qu'ils pourront trouver chez les confi-
seurs qui ne savent qu'en faire.

Une princesse aux enchères. — On
vient de vendre à Londres, chez Stevens,
aux enchères publiques, une princesse
égyptienne authentique.

Rassurez-vous, l'esclavage n'est pas
importé en Angleterre. La princesse en
question est morte aux environs de 1350
avant la naissance du Christ; son père
n'était autre que le célèbre roi égyptien
Rhamsès II et c'est la momie de la prin-
cesse qu'on vient de vendre, momie dont
l'état de bonne conservation avait été
préalablement établi au moyen des rayons
Rœntgen.

La princesse a été vendue exactement
deux cent soixante-deux francs... cin-
quante centimes.

M illionnaires américains» — On an-
nonce de New-York la mort de M. Henry
Villard, qui fut de longues années direc-
teur de la grande ligne ferrée Northern
Pacific company.

Son véritable nom était Henry Hilgard
et il était d'origine allemande. Né à
Spire en 1835, il avait émigré aux Etats-
Unis vers le milieu du siècle. Avant de
se livrer aux grandes affaires il avait
passé par le journalisme et avait été no-
tamment rédacteur de la « Tribune » de
New-York et du « New-York Herald ».

En Amérique il n'avait oublié sa ville
et son pays natal ; à plusieurs reprises il
a richement doté des établissement d'ins-
truction et de bienfaisance de Spire et
du Palatinat rhénan. C'est qu'ainsi qu'en
1896 sa joie de l'élection de M. MacKinley
à la présidence des Etats-Unis fut si vive,
qu'il flt don à la ville de Spire d'une
somme de 150,000 marcs pour la fonda-
tion d'un asile pour les enfants idiots et
arriérés.

On annonce également de New-York
la mort de M. Marcus Daly, qu'on a sur-
nommé le roi du cuivre, et dont la for-
tune est évaluée à 250 millions de francs.

Monsieur James de Pury, Monsieur et
Madame Alfred Bevilacqua et leur famills,
à Rio-de-Janeiro, Monsieur et Madame
Eugène Bevilacqua et leur famille, à Gêne»,
Madame Quimfe et sa famille, à Soulte
et Mulhouse, Monsieur le IF F. de Pury,
Mademoiselle Cécile de Pury, Madame
du Bois-de Pury, ses enfants et petits-
enfants, Madame Charles de Pury, sa
belle-fille et son petit-fils, Madame Fré-
déric de Pury-Wolff, et les familles d«
Pury-Muralt, de Pourtalès-Pnry, de Cham-
brier, Terrisse-Vaucher et de Montmollin,
ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la grande perU
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

MADAME

Augustine de PURY , née BEVILACQUA
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante et parente, décédée à Neu-
châtel le 18 novembre, dans sa 58m» année,

Psaume XXXIV.
L'ensevelissement aura lieu à Neuchakrt

le mardi 20 novembre, à 3 heures.
Domicile mortuaire : St-Nicolas n* 4.
Le présent avis tient lieu de lettre d«

faire-part.
On ne reçoit pas

Madame Chautems-Droz, ses enfants et
les familles Chautems, Droz et Scbate-
mann-Morel, à Colombier, Auvernier, Tra-
vers et Lugano, ont la profonde douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances, la perte de leur bien-aimé»
fille, sœur, nièce et cousine,

«Jeanne CHAUTEMS,
que Dieu a reprise à Lui, le 17 nove_ -<
bre; à l'âge de 16 ans.

Colombier, 17 novembre 1900.
Il y a plusieurs demeures dans

la maison de mon Père.
Voici, j'envoie mon ange de-

vant toi pour te protéger en
chemin et pour te faire arriver
au lieu que je t'ai préparé.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bie^ mardi 20 courant, à 1 heure après
midi.

Le présent ayis tient lieu de lettre de
faire-part.

On ne reçoit pas.

Mesdemoiselles Emma et Elisa Leroh,
à Neuchâtel, Madame Jules Leroh et. s*fille, à Couvet, Monsieur et Madame Henry
Lotz-Wendt, à Zurich, ainsi que la famill e
Wendt-Lerch, à Genève, font part de la
mort de leur chère sœur et tante,

Mademoiselle Louise LERCH
que Dieu a rappelée à Lui ce soir, à l'âge
de 80 ans.

Vendredi, 16 novembre 1000.
L'ensevelissement aura lieu lundi, &

11 heures.
Domicile mortuaire: faub. du Crôt 17;
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HORA IRE! POCHE
pour Nenchatel (chemins de fer, postes,
tramways et bateaux à vapeur), donnant
aussi lé prix des billets.

PRIX : ÎO CENTIMES
En vente an bore—a de eette

Feuille, sa Kiosque, à la librairie
Guyot et b la Bibliothèque de la
gare.

AVIS TARDIFS

-_P_E__Ft±>XJ
hier, entre Neuchâtel et Peseux,, roatej
cantonale, un paquet contenant un ouvrage
de broderie. Le rapporter contre récom-
pense au bureau du journal» 431

Bourse de Stnèvt , da 17 nor. 1900.
Actions Obligations

Central-Suisse —.— 8V.fed.eh.def. 
Jara-Simplon. 193.50 8«/t fédéral 89. 18 —Id. bons 11.75 8°/,Ge_.àlo_. 100 —
N-E Suis. ane. 495. Piior.otto.4Vi — .—Tramw. suis' 828.50 Serbe . . 4 •/• 830 —Voie étr. gen. — — Jui_-S.,8VtVt 467 —
Fco Suis. élec. 507 50 Id. gar. 8«/t»/» 980 —Bq« Commette 955.— Franco-Suisse 440 —
Onion _n.ce]]. 632 — N.-_.8u_.4»f, 508 16
Par te de Sêt_, 845.— Lomb.ane.8»/, 845 50
Cape Copper . 160.- Mérid.ltoJ.8»/, 398 —

DtasustM OBirt
Ohaagen France .... 100.33 100.89

i Italie 94.25 95.25
* Londres. ... 95 17 25 aa

Genève Allemagne .. 123.15 123 85
Vienne . ... 104 25 1C8.—

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 118.— le kil.

Benève 17 nov. Esc Banq. Corn. 8 */•*

Sourit dt Paris, du 17 nov. 1900.
(••art U tltliit)

B«/. Fiançais. 100 63 Bq. (le Paris. 1080 -
Gonsol. angl. 9_ 56 Créd. lyonnais 1079 —
Italien 5»/» • • 04 70 Banqueottom. 588 —
Hongr. or 4% 98.80 Bq. internat1' 883 —
Brésilien 4°/. 63 90 Suez 8525 —
Ext. Esp. 4% 68.20 Rio-Tlnto . . . 1483 —
Turc D. 4 •/, • 23.60 De Beers . . . 780—
Portugais 8•/, 24.25 Gh. Saragosse 261.—

Actions Ca. Nord-Esp 178 —
Bq.de France. —.— Ghartered. . . 84 —
Crédit foncier 660.— Goldfield 186 —

Bulletin météorolog ique — Novembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tsmpér. en degrés cent* S S IF Tint do_ia. -;§
_ «~- m»»- !»-»- J S _ D_ . |Po,« M -S-

enna main ma— _> * _

17 6.1 5.9 6.7 708.1 5.P var. faibl. eouv
18 4.8 8.1 5.7 119,1 9.9| i » »

Du 17. Pluie intermittente jusqu'à 2 h. '/s e t
k partir do 8 heures du soir. Brouillard su r
Chaumont.

Du 18. Pluie intermittente tout le jour.
Brouillard sur Chaumont.

Hauteurs dn Baromètre réduites i 0
suivant les données de l'ObseratoIr *

(Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 715,9"»)

Novemb, | 18 14 15 16 17 18
BU» | 

~*

785 ~r

780 |j-
726 __- \

_ 720 _=-
EË715!=-

710 S-
!= ' i

r— I I
700 |- |[ [ j  ll l l i l l l l l l i l i l

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

16 + 2.7i O.Oj -f- 4.0 6:4.71 8.01 O. I fort jcouv

Grésil le matin. Soleil intermittent. Cumu-
lus. Pluie depuis 6 heures. Brouillard intense
à 8 heures et forte pluie à 9 h. 80.

7 heures du mail*„ltlt. Temp. Barra. Vont. Otl.
17 novemb. 1138 —3.2 633.6 O. cour.

Brume. _^^________________
_!?•_- da lao

Du 18 novembre (7 h. du matin) 429 nv 100
Du 19 » » 459 S7-00
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GEORGES OHNEX

Le château de Rouxmesnil est une
grande bâtisse blanche, perdue dans la
verdure d'un parc de dis hectares, en-
tourée de murs et de sauts de loups. Dne
futaie de hêtres centenaires l'abrite du
vent de mer qui balaie furieusement tout
le plateau. Une importante ferme en dé-
pend. Depuis longtemps le château n '.est
plus habité. L'oncle Guichard aimait
cette propriété, qu'il tenait de son pore.
Il y passait, tous les ans, deux mois à
l'époque de la chasse. Les plaines et les
bois qui entourent Rouxmesoil sont très
giboyeux. Le mobilier qui garnissait les
appartements, conservé tel quel, quoi-
qu'il parût tout à fait incommode et dé-
modé, est redevenu au goût du jour. Ce
sont de charmants bois Louis XVI , cou-
verts en velours d'Dlrecht , des lits, des
armoires et des commodes en acajou or-
nés de cuivres dorés. Les tentures sont
de vieilles toiles de Jouy. Le temps a
défraîchi les étoffes, fané les tentures.
L'abandon a étendu ses poussières sur
les meubles. Le rez-de-chaussée, aéré
seulement deux fois par mois par le jar-
dinier, qui est en môme temps concierge,
sent ie champignon. Mais les fenêtres
s'ouvrent sur une vaste pelouse encadrée
de beaux massifs d'arbres, et, au loin ,
par delà la plaine, les bois communaux
de Saint-Victor étendent leurs taillis
sombres, au fond desquels chantent les
coucous mélancoliques.

Reproduction interdite aw_ j ournaux qui n'ont
w~ traité avoe la Société) des Qens de Lettres.

En arrivant à Rouxmesnil, où elle
n 'était venue que deux fois avec Mlle
Quichard, Hermine, les yeux gonflés à
force d'avoir pleuré, la tête brisée par
l'insomnie, le cœur serré à la pensée du
chagrin que devait éprouver Maurice,
crut entrer dans une prison. Les volets
clos faisaient régner une obscurité hu-
mide dans toutes les pièces. Dn silence
profond s'étendait sur la. propriété, et.
pour comble de tristesse, une pluie
d'orage qui avait commencé à Clercs, au
sortir du vagon, tombait à torrent,
noyant l'horizon dans une brume grise.

Mlle Guichard, affectant avec Hermine
une douceur pleine de compassion , com-
me si elle venait d'arracher sa nièce au
plus effroyable des dangers, donnait des
ordres à la femme de chambre qui les
avait accompagnée? , pariant de son ton
de commandement :

— L'appartement d'Hermine d'abord I
Que la chère enfant ait tout de suite un
endroit pour se reposer I... Elle en a tel-
lement besoin après de pareilles émo-
tions!... Envoyez chercher du monde à
la ferme. Je. veux que dans deux heures
tout soit en ordre dans le château... Com-
ment te sens-tu, ma chère petite ? Àt ten-
dras-tu le déjeuner?

— Oh 1 je n'ai pas faim, du tout, ma
tante...

— Il faut manger, ma mignonne, pour
être en état de supporter l'épreuve...

— Mais, ma tante , quelle épreuve ?
demanda Hermine avec irritation.

— Patience! mon enfant: tu sauras
tout! Alors tu comprendras l'infamie
dont tu allais être victime, et moi avec
toi...

— Dne infamie?... De Maurice, c'est
impossible!

— Aussi n 'était-ce pas lui le coupa-
ble... Mais l'abominable tartufe qui le
diri ge [ Remettons ces explications à plus
tard... Tu sais que tu peux compter sur
mon affection et mon dévouement... Je
ne t'abandonnerai jamais !

Hermine étouffa un soupir. La pers-
pective de ne jamais quitter Mlle Gui-
chard n 'était pas faite pour la rassurer.
Mlle Guichard sans Maurice, ou Maurice
sans Mlle Guichard , voilà comment se
posait la question dans sa pensée. Et à
l'heure actuelle il ne lui semblait plus
possible d'hésiter. C'était avec Maurice
qu'elle aurait voulu être.

Il avait fallu tout l'ascendant moral
qu'exerçait sur elle sa bienfaitrice, et
aussi un peu de violence matérielle, pour
l'empêcher de sauter en bas du landau
quand elle avait vu paraître Clémentine
au lieu de son mari. Mlle Guichard avait
dû la prendre à bras le corps, tout en lui
adressant les plus impérieuses objurga-
tions. Jusqu 'à Paris Hermine n'avait
fait que sangloter. Toute la nuit elle
s'était retournée dans son lit , en arro-
sant l'oreiller de ses larmes. Le matin , il
avait encore été nécessaire de la con-
traindre pour l'emmener en chemin de
fer.

Et maintenant dans ce vieux château
froid , humide et désolé, elle continuait
ù se rebeller. Elle ne le faisait pas tout
haut, parce qu'elle avait peur de sa tante,
mais au fond d'elle-même elle jugeait
sévèrement sa façon d'agir.. La révolte
morale delà jeune femme était à ce point
ouverte que Mlle Guichard se crut obli-
gée à quelques explications. Elle ne s'at-
tendait pas à trouver une telle énergie
dans cette frêle blonde qui avait si bien
obéi, depuis qu 'elle vivait en sa dépen-
dance. Mais qu 'importait la résistance à
la fougueuse Clémentine ! Ceux qui résis-
taient , elle les brisait. Roussel et Mau-
rice en savaient quelque chose.

Elle entraîna Hermine dans une cham-
bre du premier étage, et ouvrant vive-
ment les persiennes elle dit :

— C'est la chambre que j 'habitais au-
trefois quand l'oncle Quichard vivait...
Je te la donne , ma chère enfant... Elle
communique avec une autre chambre,
qui sera celle de ton mari quand il aura
cessé de bouder et sera venu te rejoindre.

— Il pourra donc venir? demanda Her-
mine avec une vivacité qui fit froncer le
sourcil à Mlle Guichard.

— Mais sans aucun doute.
— Il sait donc que nous sommes ici?...
— Je vais le lui écrire moi-même,

tout à l'heure.
— Oh! laissez-moi ce soin , ma bonne

tante, s'écria la jeune femme.
— Ce ne serait ni correct ni conve-

nable, dit Clémentine. Tu aurais l'air de
te soustraire à ma juridiction, et de faire
des avances... Tandis qu 'il faut que ce
soit lui qui en fasse...

— Oh! ma bonne tante, rien qu 'un
mot au bas de vôtre lettre...

— Dn mot, soit, dit Mlle Guichard,
en pensant qu'après tout une exhortation
d'Hermine activerait la soumission de
Maurice. Le pauvre garçon est si mal
conseillé qu'il serait capable de ne pas
venir...

— Le croyez-vous?
— Je crois tout, du moment que Rous-

sel est auprès de lui. Cet homme est son
mauvais génie !

Elle sortit, laissant sa nièce à toutes
ses réflexions. Le plan qu'elle avait
formé était très simple. Cne seconde
fois elle voulait forcer Maurice à prendre
des engagements, et le premier de ces
engagements serait de renoncer à voir
Roussel. Pas d'engagements, pas de fem-
me ! De deux choses l'une, ou Maurice
céderait , et s'il tenai t seulement la moi-
tié de ses promesses, le bonheur de Rous-
sel était bien compromis, ou il ne céde-
rait pas, et il devenait facile de faire
passer sa résistance pour de l'égoïsme,
de l'indifférence et d'amener une brouille
entre les jeunes mariés. Dans le premier
cas l'orgueil de Clémentine était satis-
fait, elle triomphait, continuait à être
omnipotente; dans le second, elle se ven-
geait terriblement de ceux qui avaient
essayé de la jouer. Et c'était encore une
victoire.

Dans ses positions nouvelles elle se
croyait très forte, presque invincible.

D'abord son Rouxmesnil lui paraissait
inexpugnable. Pour arriver jusqu 'à Her-
mine sans permission, sans passer par
la grande porte, il fallait escalader le
mur, franchir le saut de loup, traverser
le parc. Et le garde, prévenu , allait faire
des rondes. Le fermier avait prêté un
chien de garde, vigilant dans le jour et
féroce la nuit. Enfin Clémentine appelait
Bobart à la rescousse. Dans une conjonc-
ture pareille elle avait besoin des con-
seils juridiques de ce praticien retors.

Elle lui écrivit d'abord. A Maurice elle
écrirait le lendemain. Rien ne pressait.
Il fallait laisser le temps calmer les co-
lères et amener le découragement. Le
lendemain, en effet , elle rentra dans la
chambre où Hermine avait fini par s'en-
dormir d'un sommeil fiévreux, une let-
tre à la main , et la mit sur la table, en
disant :

— Lis, et ajoute ce que tu voudras.
La lettre était amicale et disait à Mau-

rice que son arrivée était attendue. Elle
se terminait ainsi : «Je ne me souviens
même plus du mal que vous avez voulu
me faire, je sais trop bien que vous
n 'obéissez pas à vos propres inspira-
tions. Je suis prête à vous accueillir
comme un fils repentant et soumis. » Her-
mine ne remarqua pas avec quelle per-
fide habileté les termes de cette phrase
avaient été choisis pour blesser Maurice,
traité en petit garçon par celle qui ve-
nait de lui faire si rudement sentir son
autorité. La jeune femme ne vit que l'ap-
pel adressé à son mari, cela lui suffit.
Elle prit une plume, et, au bas de la
page, écrivit : «Venez, mon cher Mau-
rice, je vous attends avee bien de l'impa-
tience. Croyez-moi tout à vous. » Elle
mourait d'envie d'ajouter : «Je vous em-
brasse comme je vous aime. » Elle n'osa
pas. Elle signa, d'une écriture un peu
tremblée, car elle avait le cœur battant
et il lui semblait qu'elle risquait sa vie
en ce moment. Mlle Guichard cacheta
l'enveloppe et dit :

— Tu donneras toi-même la lettre pour

qu'on la mette à la poste en allant cher-
cher Bobart.

—M. Bobart arrive? dit Hermine avec
surprise.

— Mais oui. Crois-tu donc que nous
allons vivre comme deux prisonnières?
Nous ne nous cachons pas, nous n'avons
rien fait de mal !

Cependant Hermine vit bien que tou-
tes les précautions étaient prises pour
qu'aucune communication ne lui fût pos-
sible avec le dehors. Vers le soir, l'af-
freux Bobart arriva. Il dîna, et, après le
dîner, s'enferma avec Mlle Guichard.
Hermine se réfugia dans sa chambre, et,
la fenêtre ouverte, resta à rêver, en re-
gardant la lune monter au-dessus des
futaies qu'elle argentait de sa pure lu-
mière. Dne paix profonde s'étendait sur
la campagne. Et seules les hulottes fai-
saient entendre daus les sapinières leur
cri monotone et triste.

La jeune femme pensa que peut-être
elle était destinée à vivre toujours dans
cette solitude et ce silence. Si Maurice
n'accourait pas auprès d'elle, comment
réussirait-elle à le rejoindre? Qui les
rapprocherait? Qui dissiperait les malen-
tendus intéressés? Comment tomberaient
les obstacles accumulés par des volontés
hostiles? Une grande tristesse descendit
en elle, et, de ses yeux, des larmes cou-
lèrent lentes et amères sur son visage.
_ Il était près de minuit quand Mlle Gui-
chard et Bobart montèrent. Hermine
ferma sa fenêtre, se déshabilla, flt sa
prière, en demandant au ciel de lui ren-
dre son mari, et s'endormit calmée. Le
lendemain elle se présenta pour le déjeu-
ner et dut subir les politesses insidieu-
ses de l'ex-avoué. Dans la journée sa
tante lui proposa une promenade dans
le parc. Se promener entre Mlle Gui-
chard et Bobart lui parut un supplice.
Elle prétexta une migraine et resta.

Elle passa ce jour-là et le jour qui sui-
vit dans une anxiété incessante, prêtant
l'oreille à tous les bruits de la route,
croyant, à chaque instant, entendre ar-

river Maurice. Chaque soir elle se cou-
chait le cœur gros, se disant: «Ce sera
pour demain!» Et le lendemain n'appor-
tait point de nouvelles du jeune mari at-
tendu et qui ne venait pas.

IX
BLOCUS

Au bout de quatre jours, Hermine
commença à ressentir un certain dépi t.
Vraiment Maurice était bien indifférent
ou.bien orgueilleux. Quoi ! il ne pouvait
se décider à venir auprès de sa femme?
Etait-il donc si blessé de ce qu'elle était
partie le soir de leur mariage ? Ne de-
vait-il pas se douter que ce n'avait pas
été de son plein gré ? Cependant elle ne
perdait pas l'espoir.

Elle apercevait toujours le garde aux
aguets, et elle entendait lâcher le chien
féroce tous les soirs. Sa tante lui lançait
maintenant de malicieux regards, ayant
l'air de lui dire : « Hein ! ce bel amour,
tu vois ce que c'est ! Il n'est pas assez
fort pour faire oublier à un homme son
amour-propre froissé! » Elle affectait, en
lui parlant, de l'appeler : « Ma pauvre
petite », avec une nuance de pitié qui
agaçait extraordinairement Hermine.

Mlle Guichard commençait à espérer
sérieusement que Maurice était buté et
ne viendrait pas. Rien ne lui pouvait
faire plus de plaisir. C'était la séparation
et le divorce assurés. Il lui sembla qu 'il
serait d'une bonne politique de redoubhr
d'affection pour sa nièce et de lui mon-
trer quelque confiance. Sans se relâcher
de sa surveillance extérieure, elle laissa
la jeune femme plus libre dans le parc .
Elle l'invita à se promener, lui disant:

— Prends l'air, marche : sans cela tu
tomberas malade, et que dira ton mari
quand il se décidera à venir?

Hermine ne répondait plus et souriait
tristement.

(A suivre.)

LIS VIEILLES RANCUNES

Pour cessation de commerce

LIQUIDATION
d'articles d'épicerie, mercerie,
brosserie et liqueurs, an prix
de revient.

Epicerie CÉSAR WEBER
Fauttei-Brayar 3, N«uchât.l

A YEHDRE
un beau gros chien de race, âgé de neuf
mois, très bon pour la garde.

S'informer du n° 418 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Véritable choucroute
de Strasbourg

-*_-U. x_-L,E-cretsi-—

F. GAUDARD
Faubourg de 1 Hôp ital 40

Confissrie Nenchâteloise
NOZ Se RENAUD

Les Brenets

En vente chez les confiseurs et princi-
paux autres négociants.- Sujets en cho-
colat pralinés, caramels nions,
marrons glacés, confiserie en tons
genres. — Contre la toux et les maux de
gorge, nous recommandons nos H3317C

BONBONS
à l'Eucalyptus

très efficaces et d'un goût très agréable.

SALLE DE VESTE
ECLUSS _

Grand choix de meubles en tous gen-
res, tels que : lits en bois et en fer,
canapés -lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode, tables en
tous genres, tables de nuit, chaises en
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs,
tableaux, glaces et potagers.

Se recommande,
S. _a_3l!TTSC__.

Bon tas de fumier
bien conditionné, à vendre à bas prix,
pour cause de changement de place. —
A la même adresse, un cheval âgé de
8 ans.

S'adresser à S. Wittwer, voiturier.

FUMIER
A vendre 500 pieds de fumier de vache

à la laiterie des Fahys.

APPARTEMENTS Â LOUER

Bel appartement
de six chambres, cuisine et dépendances,
situé au carrefour des routes des
Parcs et de la Bolne, est à louer
pour Saint-Jean 1901. Buanderie. Jar-
din. Vue étendue. Proximité du funicu-
laire. S'adresser Etude Ed. Petitpierre ,
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

HniT—lT (-)n olTre  ̂ louor P°ur Noël
DCVcUA un logement, au besoin avec
grange et écurie, sur la route cantonale
au centre du village. Même adresse : on
demande un ouvrier ferblantier et un
couvreur.

S'adresser à Senaud, ferblantier, Bevaix.

Faubourg du Château
A louer, immédiatement ou pour Noël

appartement comprenant cuisine, cinq
chambres, chambre haute, galetas, cave
et jardin. Vue magnifique. Air pur.
Prix raisonnable. S'adresser Etude Roulet,
notaire. c. o.

Influes1 rio Of . re_ - __ - ch__M-e,
lUUUMllL 4rtf petit logement d'une
chambre et dépendances. — S'adresser
Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rae
des Epancheurs 8.

Ponr cas imprévu, à loner,
dès Noël, un logement confor-
table de 4' pièces et dépendan-
ces. Prix 650 f r .  S'adresser
Mme Wenker, Serre 5.

Rue du Temple-Neuf, logement de
quatre chambres à louer pour le 24 no-
vembre.

Etude G. Etter, notaire, Place-
d'armes 6.

Logement de deux pièces, centre
de la ville, à louer immédiatement. Prix
27 fr. par mois. Etude G. Etter, no-
taire.

COROELLES
A louer, tout de suite, un joli apparte-

ment bien exposé au soleil, comprenant
3 chambres, cuisine et dépendances. Eau
et gaz. S'adresser chez [M. L. Coursi.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, bien exposée,
à louer à monsieur rangé. — Quai du
Mont-Blanc 6, au 3m0 étage, à droite,

Jolie chambre meublée, indépendante,
Fausses-Brayes 15, 2m* étage.

Jolie chambre meublée, avec chambre
d'études et bonne pension, dans un beau
quartier de la ville. S'adresser à M. Hui-
lier, Beaux-Arts 15. ' c.o.

Chambre meublée à louer à monsieur
ou dame âgés, demandant des soins. On
louerait aussi, avec ou sans pension, à
un monsieur de bureau. — S'informer du
n" 428 au bureau du journal. 

A louer une chambre. N° 9, rue de la
Treille. 

P_ -P6 rVJ chambres meublée et
I ill va o I non meublée, à louer
pour tout de suite.

Place pour deux coucheurs rue St-Mau-
rice 6, au 4e.

Jolie chambre au soleil, pour monsieur
rangé. Bercles 3, 1er étage. c.o.

Chambre et pension. S'adr. rue Pour-
talês 1, rez-de-chaussée. c. o.

Chambre à louer, à un monsieur tran-
quille. S'adresser Villamont 25, 2mo, à
gauche.

LOCATIONS DIVERSES

Pour cause de santé, à remet
tre d'ici à Noël 1900, dans uns
des principales localités du
Vignoble, un

Café-Brasserie
bien achalandé et possédant nne
bonne clientèle. H 5836 N

Ponr renseignements, s'adres -
ser an citoyen Edouard Redard,
agent d'affaires, à Colombier.

Naissances
16. Georges, à Auguste-François-Milller,

charpentier, et à Marie-Louise née Jordan.

Décès
16. Sophie-Emilie Dardel née Imcr,

Neuchâteloise, née le 15 avril 1828.
16. Marcel-Edgar, iils de Gottlieb Schin-

dlcr et de Marguerite Hofmann nco
Knecht, Bernois, né le 30 juillet 1900.

16. Marie-Louiso Lerch, Bernoise, née
le 12 janvier 1820.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

— Contrat de mariage entre Jules-
Emile Paschc, comptable, domicilié à
Môtiers, et demoiselle Méry-Fanny Johan-
not, institutrice, domiciliée a Villeneuve.

— Demande en divorce de damo Clara
Borel , née Dubied , blanchisseuse, à son
mari Charles-Fri tz Borel-Jaquet , ouvrier
do fabrique, les deux domiciliés a Couvet.

— Demande en séparation de biens do
dame Eugénie-Marie Pfenniger, ¦ née Mon-
4»jd, à son mari , le citoyen Albert-Jacob
Pfenniger, pivoteur, les deux domiciliés à
Colombier.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIEL!

Neuchâtel. — La Commission do l'Ecole
de commerce met au concours ' deux
postes de sous-chefs de bureau commer-
cial. Les titulaires devront tout leur 'temps
à leurs fonctions et recevront un traite-
ment annuel de trois mille francs. La
Commission se réserve, en cas 'do pro-
motion dans le personnel de l'Ecole, de
repourvoir par la môme occasion le poste
de maître d'étude. Pour renseignements
et inscriptions, s'adresser jusqu 'au 3 dé-
cembre prochain à la direction dp l'Ecole
et en aviser le secrétariat du tJ départe-
ment de l'Instruction publique. /

PUBLICATIONS SCOLAIRES

et les

-Têtes cle fin d'année

Bien souvent le public est embarrassé
lorsqu'il s'agit des cadeaux et étrennes
de Noël et Nouvel-An.

C'est qu'on aime, dans les familles, à
discuter à l'avance les achats de cette
époque et qu'il est parfois difficile d'arri-
ver à une entente, car on ignore géné-
ralement tous les articles mis en vente
dans les magasins pour les fêtes.

Or ils sont nombreux, ces articles, et
leur variété comme les différences de
prix permettent un choix illimité. Mais il
faut pouvoir choisir et choisir à temps.

Ici apparaît le rôle de l'annonce. Cer-
tains de nos négociants savent bien pour
l'avoir éprouvé combien la réclame leur
est indispensable ; mais tous ne . croient
pas encore que l'argent dépensé en
réclame est en réalité un placement à
haut intérêt. Ils ne s'en doutent qu'en
voyant un concurrent en user et s'en
bien trouver.

Ds n'attachent pas non plus l'impor-
tance voulue à l'époque où se fait la
réclame.

Ce n'est pas seulement au moment de
la presse qu'il convient d'annoncer ce
qu'on a: il faut encore s'y prendre d'a-
vance pour avertir l'acheteur ; il faut
répéter la réclame pour forcer son atten-
tion ; il faut la varier pour le séduire ; il
faut insister pour mettre fin aux hési-
tations. Tout cela nécessite du temps,
aussi croyons-nous rendre service à nos
clients en attirant leur attention sur les
avantages qu'il y pour eux à commencer
dès maintenant leur campagne de publicité.

Aussi les prions-nous de nous envoyer
leurs ordres .sans plus tarder, pour que
tout l'effet qu'ils en attendent se produise
et que nous puissions apporter le plus
grand soin à les exécuter.

LA RÉCLAME

L'agence suisse de publicité Orell
Fttssli & Cie, Terreaux 8, Nenchatel
(cour Morel), reçoit les annonces pour
tous les journaux du canton, de la Suisse
et de l'Etranger. c. o.
————————————S—____a_t___s__ _

IMPRIMERIE WOLFIUTH & SPERLé

ACHETEZ ™ SOIERIES SUISSES !
Demandez les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou

couleur, de 1 fr. 20 à 18 fr. 50 le mètre.
Spécialités : Nouveautés en étoffe pour toilettes de promenade, de bal et

de lolrae ainsi que des étoffes pour blouses, doublures, etc.
En Suisse, nous vendons seulement directement aux consommateurs

et envoyons les étoffes choisies, franco de port, à domicile.

Scîiweiaer & Cie, Lucerne
____porba,tl©-s. <3.e Soieries.

Grand local, bien éclairé, à louer au
Neubourg, pour atelier, entrepôt, etc. —
S'adresser Etude G. Etter, notaire.

ON DEMANDE

A LOUER
au centre de la ville ou au quartier de
l'est, un logement de 3 pièces et toutes
dépendances. — Offres sous O 261 N à
l'agence do publicité Orell-FUssli &
C'°, Nenchatel. 

Atelier ou entrepôt
AD CENTRE DE L_ VILLE

A louer, dès maintenant, un grand
local, chauffable, très bien situé, à l'usage
d'atelier, entrepôt ou magasin.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8. c. o.

Magasin an centre
à louer, pou- époque A con-
venir. Grandes dépendance-.
Belle situation dans la rue la
plus fréquentée.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8. c. o.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, à Neuchâtel,
pour le printemps prochain :

1. Au centre des affaires, une ou deux
pièces pour bureau.

2. A proximité de la ville, un apparte-
ment de trois pièces avec dépendances
et jardin. S'informer du n° 372 au bureau
du journal.

On demande à loner, dès le
24 jain 1901, dans le bas de la
ville et an soleil, nn grand ap
parlement de 8 à 9 chambres
ponr nne famille. Faire les of
fres an notaire A.-N. Branen,
Trésor 5.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme de 20 ans, sachant
bien traire, cherche place pour soigner
8 à 10 vaches ou pour s'occuper de deux
chevaux, où il aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue française. —
S'adresser à Auguste Virchaux, St-Blaise.

Une bonne cuisinière, munie de bons
certificats, cherche place pour tout de
suite. S'adresser à Mm8 Remy, chemisier,
sous l'Hôtel du Lac.

Une jenne fUle v5re
rc
ïout

c
a
e
ider

dans un ménage où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adresser chez
Mm0 Oger, rentière, av. du 1er Mars 14, 1er.

A placer un jeune homme de 17 ans,
à Neuchâtel ou environs, soit dans une
laiterie ou pour soigner 2 à 3 vaches et
un cheval. Entrée pour la fin de décem-
bre. S'adresser à MUo Rosa Wolf, Petit-
Catéchisme 3.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande tout de suite nne jeune
fille sachant cuire et pouvant soigner un
enfant. A la même adresse : un loge-
ment de deux chambres et cuisine à
louer tout de suite. — S'adresser Café
des Chemins-de-fer, Fahys. 

ORS CHERCHE
pour une honorable famille de Vienne,
une jeune fille simple et de bonne
maison, pour être auprès de jeunes
enfants. — "Vie de famille, voyage payé.
Gage 36 fr. par mois. Entrée au plus tôt
possible. Adresser les offres avec photo-
graphie à Mma Emilie de Schweigert ,
Josefinengasse N" 8, Vienne II.' 

Bonne d'enfants
parlant français, ayant de très bonnes
références, est demandée pour 3 jeunes
enfants. S'informer du n° 413 au bureau
du journal. 

On demande une brave jeune fille
pour s'aider au ménage. S'adresser chez
Mmc» Kohler, 2, rue du Musée.

Une jeune fille est demandée tout de
suite pour s'aider au ménage. Rue des
Beaux-Arts 26, au 2m0 étage.

Une personne disposant d'une demi-
journée par semaine, est demandée pour
faire les nettoyages dans un ménage. —
S'adresser rue Pourtalês 5, chez M. Nic-
kenhagen.

Bureau de placement ™_îa *
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambre, filles pour faire le ménage.

Une jeune fille est demandée tout de
suite dans un petit ménage. Bon gage.
— S'informer du n° 430 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Veuf, propriét. d'un commerce, demande
brave personne soigneuse, d'environ
50 ans, de toute moralité et robuste,
p. faire sans servante le ménage et
soigner 4 fillettes de 6 à 12 ans. — On
fait faire la lessive au dehors. Un domest.
est attaché à la maison p. f. tous 1. gros
travaux. Localité importante d'un des
vallons. — Ecrire à la Feuille d'Avis sous
T. H. K. 427. 

On cherche une brave, fidèle et propre
Jeune fille

pour soigner un ménage. Entrée tout de
suite. Bon gage. Occasion d'apprendre la
langue allemande. — Pension Wolter,
Grindehvald, Oberland bernois.

On demande une femme de cham-
bre expérimentée, bien recommandée,
parlant français. Gage mensuel 30 francs.

S'informer du n° 395 au bureau du
journal. c. o.

EMPLOIS DIVERS

JEUNE HOMME A ucma1î_ ;
cherche place pour tout de suite dans
une épicerie ou dans un commerce quel-
conque pour tout faire. — S'adr. à Emile
Jordi , Kreuzgasse, Soleure.

1 II MI
cherche place dans un commerce, de
préférence dans un bureau d'hôtel où il
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. Entrée au 1er décembre. Adr.
offres sous chiffre ZZ 7800 à Rudolf
Mosse, Zurich. (Z, 7484)

II DEMANDE
deux ou trois bons ouvriers. S'adresser
à Emile Léger, menuisier, Saint-Biaise.

Dem«_telle
sérieuse cherche place de demoiselle de
magasin. S'informer du n° 422 au bureau
du journal. 

Jenne homme spfi'ffiffi
que, cherche place quelconque-dans un
bureau. S'informer du n° 406 au bureau
du journal.

APPRENTISSAGES

Un jeune homme fort et robuste pour-
rait entrer tout de suite comme apprenti
boulanger à de favorables conditions.
— S'adresser boulangerie Wenger-Seiler,
Avenue du 1er Mars. 

On demande un apprenti pâtissier. —
S'adresser à la pâtisserie Wenger-Seiler,
avenue du Premier-Mars. c.o,

On cherche
une place d'apprenti

dans un magasin de manufacture pour
un jeune homme de 16 ans, bien élevé,
intelligent, robuste et assez versé dans la
langue française. Entrée au 1er mai 1901.
S'adresser à J. Wehrli-Neukomm, Schaff-
house. 0.261 N.

Un apprenti tourneur pourrait entrer
tout de suite chez Georges Basting. S'adr.
place du Marché. c. o.

jjme Fuhrer-Gacon, courtepointière,
avenue du Premier-Mars 8, demande des
apprenties. 

Grande maison de modes
PAUL HOTZ

demande une apprentie.

PERDU OU TROUVÉ

On a perdu lundi une pèlerine de laine
noire. — La rapporter contre récompense
Boine 12.

JDNI8 B'nVB É
en tous genres |1

Moirés, Drap, Zanella, WË
Alpaca, Soie, Satin, Flanelle, Wn

Piqués doublés et non doublés. H

JUPONS TKICOÎÉS m
—0— £ .£

JUPONS DES PYRÉNÉES E
—°— m

BLOUSE. CHEMISETTES!
en flanelle»

Articles de première qualité S

Prix très modérés ¦_ '.

IVtA.CSJ-A.SIISr 11

Savoie - Petitpierre |


